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Sa déhcieuse crème de café

s013™ I ÉCHOS ET NQUUELLES
Pour le ravitaillement

des Français
tonnea u de chêne ou de mélè-
ze ne sonne pas trop creux,
comme le craint notre brave
Césarine.

Pourtant, il ne fau t  pas ac-
cabler de reproches le vigne-
ron qui se complaît devant le
guillon pendant que la vigne se
repose. Le guillon pour nos
villageois, c'est un peu le fo-
rum... Il ne fai t  pas assez beau
pour se réunir sur la p lace pu-
blique où, comme dit la chan-
son de Me Theytaz :

... On pourrait nous écouter :
car

Les propos que l'on rapporte
Mettent la guerre au poulailler.

Oh ! nul ne l'ignore, le guil-
lon est témoin de pas mal de
ces propos quasiment guer-
riers, surtout en temps d 'élec-
tions. Oh y élit et démolit pas
mal de candidats qui , en der-
nière analyse finissent par
bien se porter...

La parole fai t  dépenser de
la salive et assèche la bouche.
Le verre de vin est là pour
réparer les dégâts.

La politique n'est-elle pas
un sport comme un autre ? On
donne des coups, certes, mais
on en reçoit aussi. Quitte pour
quitte !

D'ailleur, le guillon exalte
et console à la f o is. Il exalte
la victoire et console de la dé-
faite.  Vous voyez que s'il
n'existait pas il faudrait l'in-
venter !

Ne vous indignez p lus, ex-
cellente Césarine, mais essayez
d'accompagner votre homme
à la cave qui se terre sous vo-
tre maison. Trinquez un bon
verre avec la compagnie et
dites-vous qu'après tout il a
bien le droit — et vous aussi,
pardine, puisque vous êtes sa
collaboratrice dévouée I — il
a bien le droit de savourer de
temps à autre les divines am-
broisies nées de vos travaux
et de vos espoirs communs.

Fredd y.

Le Comité économique interministé-
riel , après de longues études en vue de
faire baisser le coût de la vie, a décidé
d'autoriser la mise cn vente des pom-
mes de terre ayant 35 millimètres de
diamètre, alors que précédemment le
diamètre minimum de la pomme de terre
« commerciale » était fixé à 45 milli-
mètres.

Les contrôleurs seront-ils munis d'un
pied à coulisse ?

Le football hypnotique
Le club Renner de Porto Alègre (Bré-

sil) rie subissait guère que des défaites
en football. C'est alors qu'un dentiste
demanda et obtint la présidence du dit
club. Depuis, les victoires se succèdent
sans arrêt.

Ce dentiste est un magnétiseur qui
hypnotise ses joueurs avant chaque
match. Les autres clubs demandent à
la Fédération brésilienne d'annuler tous
les matches gagnés par le Renner.

5000 livres à l'œil !
Harold Evans, 36 ans, allait comme

il le faisait souvent, encaisser à la Mid-
land Bank les fonds nécessaires à la paie
du personnel du « London Electricity
Board ». Il attendait derrière le guichet
en regardant au plafond quand il reçut
sur l'oeil un paquet de 5000 billets d'une
livre.

Le caissier l'avait envoyé par dessus
le guichet suivant son habitude. Harold
Evans ayant subi de ce fait une dimi-
nution permanente du pourcentage de
vision de l'œil atteint a obtenu 875 li-
vres de dommages et intérêts.

Des cordes du gibet
à celles du ring

Le bourreau britannique, las de pen-
dre, avait donné sa démission l'an der-
nier. Il vient seulement de trouver un
emploi : inspecteur de l'Office britan-
nique de contrôle de la boxe. Il sera
assis à côté du chronométreur afin de
s'assurer que toutes les règles du « noble
art » sont respectées.

urostrea de la OûSM
Que sera , au point de vue politique, l'année

1957 dans laquelle nous venons d'entrer ?
Il n'est pas permis de se faire des illusions à

ce sujet ; et, à l'exemple de l'autruche , il serait
ridicule et dangereux d'enfouir la tête dans le
sable pour ne pas voir ce qui se passe autour de
sot.

L'année qui vient de finir nous a laissé un
lourd héritage de misères, de doutes, de ran-
cunes, de suspicions , de haines même ; et il
faudra du temps, croyons-nous , pour que tout
cela se résorbe sans laisser d'infection dans la
jMace et pour que tout s'achève enfin dans l'eu-
phorie.

Ainsi les risques de guerre restent grands
pour cette année nouvelle. Les causes, ou les
prétextes , pour que s'allume la mèche pouvant
bouter le feu aux poudres ne manquent pas et
restent pratiquement les mêmes qu'en 1956.

L'Afri que du Nord et Chypre ; Suez et le
Moyen-Orient, le.s Etats satellites et la Russie,
voilà autant de foyers permanents d'incendie,
chacun ayant en virtualité tout ce qu'il faut
pour provoquer l'embrasement de la planète.

Car ceux qui font des rêves d'expansion ne
manquent pas ; ni ceux qui, pour des motifs pas
moins avouables, souhaitent un bouleversement
général, un renversement de toutes les institu-
tions et de toutes les valeurs.

Ceux-là, aucune considération morale ou hu-
manitaire ne saurait les arrêter dans leurs ma-
chinations perverses. Seule la peur des risques
personnels, et surtout celle du gendarme, est
capable de les inciter à la réflexion. .

Or , qui donc incarne le gendarme ? ce n'est
pas l'ONU , comme il se devrait pourtant, car
son impuissance éclate chaque fois qu'il s'agit
de mettre fin à un conflit ou de dénouer des
intrigues. Cette assemblée de sages décide et
condamne, sans avoir les moyens requis pour
imposer sa volonté aux coupables, surtout aux
grands.

Le gendarme que chacun connaît et craint,
est représenté par la grande république d'Amé-
rique du Nord. La force de police, qu'on le
veuille ou non , est déjà exercé par les Etats-
Unis. Si les Soviets sont freinés actuellement
dans leur impérialisme conquérant, si pour
l'instant , ils se bornent, dans la plupart des
pays et des secteurs à opérer un travail de sa-
pe, c'est parce qu'ils n'osent pas agir ouverte-
ment : ils ont peur.

Ils craignent les réactions directes et l'action
foudroyante des forces armées des USA.

Car il est indéniable que malgré la puissance
formidable de l'URSS , malgré le remarquable
développement de son économie dans la plu-
part des domaines, il est indéniable que les
Soviets ne sauraient affronter les USA et leur
tenir victorieusement tête.

Dès lors , encore une fois , les Etats-Unis peu-
vent forcer la paix et l'imposer en quelque
point que ce soit du globe, par la crainte qu'ins-
pirent leurs armées de terre, de l'air et de mer ;
par leurs engins nucléaires, et aussi, ce qui
n'est pas moins efficace, par leur redoutable
cavalerie de Saint-Georges dont ils font un usa-
ge souvent plus spectaculaire qu'habile.

Mais il faut que cette volonté d'imposer la
paix au monde soit clairement manifestée, non
pas lorsqu 'une querelle ou un conflit vien-
nent d'éclater, mais pour détruire les germes
même de ceux-ci , pour en empêcher l'éclosion ,
ou lorsque ce n'est pas possible, pour en ame-
ner une solution rapide.

Sans doute , en ce qui concerne le Proche-
Orient , Eisenhower n'a pas caché son jeu , et

les pêcheurs en eau trouble savent à quoi s'en
tenir : les Etats-Unis seront présents sur ce
point névralgique de la planète aussitôt qu'un
intrus fera mine de s'y présenter.

Mais ailleurs ?
Pourquoi n'avoir pas donné un avertisse-

ment d'une portée plus générale ? C'eût été
combien plus efficace et plus sûr ? Et nul n'au-
rait pris cela pour du chantage, les Etats-Unis
ayant les moyens d'imposer une telle décision
à tous.

Leurs forces cantonnées en Europe , unies à
celles de l'OTAN, sont puissantes et capables
d'intervenir immédiatement ; leur escadre de
Méditerranée possède des engins téléguidés
munis de bombes à hydrogène qui peuvent être
larguées n'importe où et au moment voulu.

Cela, encore une fois, et cela seul, peut en-
gager à la prudence ceux qui sont dépouillés de
tout scrupule. Car aujourd'hui comme au temps
du sage Salomon, la crainte de Dieu, ou des
hommes, est le commencement de la sagesse.

La paix du monde ne tient donc qu'à un
homme, ou à un fil direz-vous ! Dès lors, il
suffirait d'une défaillance, d'une fausse ma-
nœuvre d'Eisenhower pour que les deux puis-
sances qui se partagent le monde s'affrontent
dans un duel apocalyptique ?

Sans doute.
Mais comment agit-on de 1 autre côté de la

barricade et non pas pour garantir la paix mais
pour conquérir la suprématie mondiale ? Qui
donc, du temps de Staline ¦— et peu de choses
ont changé depuis — qui donc décidait de la
paix ou de la guerre, de la vie ou de la mort
des gens ? Et pourquoi n'engagerait-on pas la
lutte contre l'adversaire avec ses propres ar-
mes ? Lorsqu'on a été dévoré par l'ours il est
trop tard pour se défendre de ses griffes ; i-,
faut déjà faire front lorsque la mine patibulaire
du plantigrade paraît à l'orée du bois.

Il en va de même ici ; encore une fois , si les
Etats-Unis montrent avec une suffisante netteté
qu'ils se rangeront d'office du côté de la vic-
time d'une agression, d'où que vienne celle-ci,
nous n'aurons pas de guerre en 1957.

Les fanfaronnades de Nasser iront en dé-
croissant, l'affaire de Suez se liquidera automa-
tiquement, les droits d'Israël seront reconnus
aussi bien que ceux d'Egypte, les bateaux sil-
lonneront de nouveau le canal , le pétrole re-
commencera à couler dans les pipe-lines enfin
réparés.

Et Moscou se tiendra coi, reprenant tout
bonnement sa tactique de noyautage dans les
divers pays, et de guerre froide énervante et
déprimante pour tous.

Espérons donc que l'année trouble dans la-
quelle nous venons d'entrer voie peu à peu se
dissiper les nuages que sa devancière a soufflés
en rafales sur nos têtes, sur l'est européen en
particulier. Cela ne se fera pas tout seul certes,
et il nous faudra préalablement subir quelques
orages locaux, moins graves tout de même, on
veut le souhaiter, que ceux qui ont empoison-
né l'atmosphère de 1956 ; puis l'éclaircie vien-
dra et finalement la paix brillera dans le
monde.

Encore une fois , espérons-le du moins ; cela
coûte si peu , donne confiance, et soulage quand
même... en attendant. CL...n.

Le giâiSlon
Il y a des gens qui pestent

contre les parties de cave.
L 'autre jour , la femme d'un

petit vigneron dc chez nous
disait tout haut son indigna-
tion de voir sa très chère moi-
tié f r é quenter par trop assidû-
ment ces souterrains enchantés
et enchanteurs que sont les
caves.

— Presque tous les après-
midi ces ivrognes d 'hommes
sont dans les caves. Ils s'invi-
tent les uns les autres.et ne se
gênent pas de prolonger assez
tard dans la veillée ces beu-
veries, d'où ils reviennent la
p lupart du temps avec de tris-
tes « plumets » et pas souvent
de bonne humeur 1

Césarine — donnons-lui ce
nom conquérant — n'est pas
toujours commode non p lus.
Puis, elle est portée à l'exag é-
ration, je le sais. Mais, où elle
dit juste, c'est lorsqu'elle ajou-
te : « Tout le bon vin y passe.
Au printemps, quand il faudra
travailler la vigne, eh bien ! le
tonneau sera vide. Il faudra
tirer à celui de la p iquette.
C'est ça qui donne des f o r-
ces au moment où l'on en au-
rait le p lus besoin !...

Bien sûr, bien sûr, mais y
a-t-il rien de plus agréable
dans l'existence d'un vigneron
que de boire un verre au guil-
lon en compagnie d'amis P

Déguster de son propre vin,
l'o f f r i r  à la ronde : « Santé l »
— « Santé ! » Et de se dire :
Çà, c'est du mien ! Il provient
de tel parchet. C'est moi qui
ai taillé mes propres ceps,
ceux que j 'ai p lantés sous le
soleil pr in tan ier , que j 'ai
amoureusement guidés, et dont
je prends soin à chaque sai-
son.

Comme c'est meilleur, hein ?
ce qu'on produit soi-même au
prix de ses peines, le front
baigné de sueur 1 Au soir de
ces pénibles journées, les bras
fatigués , le dos courbaturé , on
éprouve une sorte de fierté
bien légitime. Surtout si le

A l'Université populaire
Mais oui, à l'Université populaire... parce qu'elle

existe, maintenant ; elle appartient dorénavant à notre
réalité la plus proche, mythe qui tout à coup se dissout
et devient réalité...

En fait , l'appel lancé il y a deux semaines a ren-
contré un très large écho. Le nombre des inscriptions,
qui augmente encore chaque jour , a dépassé les pré-
visions les plus optimistes. Quand on connaît la mé-
fiance valaisanne, il faut toujours se dire que la plu-
part des personnes attendront... pour voir. Sait-on ja-
mais ?... Eh bien 1 chaque cours est dorénavant assuré
d'une très large participation.

Il y eut, ça et là, quelques inquiétudes. Est-ce qu'il
faut montrer des diplômes à l'entrée ?... Est-ce qu'on
va nous interroger sur la date de la mort de Charle-
magne ou celle du Concile de Trente ?... Non , non, ras-
surez-vous, madame. L'Université populaire n'est pas
une école primaire. Le professeur y fait son cours.
Chacun en prend ce qu 'il peut , mais personne ne s'in-
quiétera de contrôler si vous avez écrit sans faute le
nom de Caroline Archimbault-Dufays, mère de Bau-
delaire.

Il n'y aura pas de diplôme non plus. On le regrettera
peut-être. Mais la culture est gratuite et ne vise point
a des titres qui en seraient comme les attestations offi-
cielles. Il faut suivre ces cours pour son plaisir, pour
le noble plaisir de développer son intelligence, de par-
ticiper aux grandes préoccupation s humaines, de s'arra-
cher au train-train quotidien. La dignité de l'homme
est dans son esprit et dans son cœur. La culture, qui
développe le cœur et l'espri t, développe donc la véri-
table noblesse humaine. Maurice Zermatten.

Opinions et commentaires
Après le drame du Mont-Blanc

M. Thierry Maulnier consacre, dans « Figaro », une
étude serrée du drame du Mont-Blanc. Il conclut en
ces termes :

« Le point qui, quand à moi, me laisse perplexe, est
celui-ci. On sait que la Suisse a mis sur pied, sous
l'impulsion du « pilote des glaciers », Hermann Geiger,
une admirable méthode de secours aériens en monta-
gne.

» Pourquoi, alors que les conditions du Grand-Pla-
teau du Mont-Blanc sont celles-là mêmes où la métho-
de de Geiger et de ses émules est la plus efficace,
n'a-t-on pas fait appel à un Piper-Cub équipé de skis
dès le début, alors que le temps était beau, le 27 ou
le 28 par exemple ? Les frais étaient de moins de cent
francs suisses, et Vincendon et Henry étaient sans doute
sauvés. On a dépensé cent cinquante millions, mis en
danger de mort six valeureux sauveteurs, et cela en
vain. On a bien, finalement , fait venir ou laissé venir
Geiger. Mais il était trop tard. »

o o o

M. Maurice Herzog, président du Club alpin fran-
çais, prenant la parole au cours d'une manifestation
commémorative, a demandé à l'alpiniste Lionel Terray
de revenir sur sa démission de membre du comité de
direction de la Compagnie des guides de Chamonix.

Œ)u meàchedi au vendredi
— Le « Daily Worker », organe du Parti commu-

niste anglais, annonce qu'il se trouve dans une « très
grave » situation financière, du fait de la diminution
de sa vente à la suite des événements de Hongrie.

— Le cargo britannique « Nordic-Star ». de 7124
tonnes, a disparu dans l'Atlantique Venant de Phila-
delphie, il devait arriver au Havre il y a cinq jours
déjà. Son équipage se compose de 37 hommes.

— Un automobiliste de Lausanne, M. Boris Zaid-
man, 55 ans, représentant, a été atteint et tué par
le train Lausannc-Echallens-Bercher, peu avant la
halte de Camarès. M. Zaidman avait stoppé sa voiture
à l'extrême droite de la route pour essuyer ses gla-
ces.
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Tragiques desfins
L'un des deux alpinistes, mort tragiquement au

Mont-Blanc, François Henry, est le fils cadet de
M. Louis Henry, directeur de l'Institut belge pour
la recherche scientifique appliquée à l'industrie et
à l'agriculture. M. Louis Henry, chrétien de vieille
roche et chercheur de mérite, eut , durant la der-
nière guerre, une très billante conduite et fut in-
interné au terrible camp de Dachau. Sa femme,
morte il y a deux ou trois ans, partagea ses tra-
vaux scientifiques et son action patriotique ; elle
fut , elle aussi, incarcérée dans un camp allemand
de prisonniers politi ques.

— L'étude de la langue russe n est plus obligatoire
dans les écoles secondaires hongroises, a annoncé Ba-
dio-Budapcst. Les élèves pourront librement choisir
entre l'étude du français ou de l'allemand.
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Rocket Richard sur le point d'être détrôné
par Jean nouveau

George Beach a prolongé
son contrat au HG Martigny

Ces deux étoiles du hockey sur glace, l'une et l'au-
membres du célèbre Montréal HC (Canada) se par-
tagent actuellement les honneurs dus aux meilleurs
joueurs du Nouveau-Monde et , en même temps, de la
planète. Mais le jour approche à grands pas où Bi-
chard devra céder entièrement la vedette à son extra-
ordinaire coéquipier Beliveau. Le « Tigre » compte en
effet trente-cinq ans, tandis que son rival n'en a que
vingt-cinq.

Maurice Richard , un « produit » du Montréal , en est
à sa 14e saison aveo son club. Celui qui fut la terreur
des gardiens et qui l'est encore (il a marqué deux
buts en trente secondes à l'extraordinaire gardien de
Chicago, voici une semaine) touche un cachet de
Fr. 70.000,— suisses par saison.

Quel est donc ce joueur capable de détrôner Ri-
chard ? C'est donc Jean Beliveau, Canadien français ,
transféré au HC Québec. Beliveau mesure 1 m. 89
et pèse 205 livres I Considéré comme le plus populaire
des joueurs amateurs du Canada, il recevait déjà en
cette qualité un fixe de 15.000 dollars par saison. Or,

C est la bonne nouvelle que nous sommes en
mesure d'annoncer à nos lecteurs sportifs et aux
nombreux amis et supporters du HC Martigny.
Le fameux joueur-entraîneur canadien George
Beach vient de signer un nouveau contrat de
deux ans avec la Patinoire S. A. et le club lo-
cal.

Ce contrat stipule que Beach se mettra à dis-
position du HC Martigny du ler novembre au
ler mars pendant les saisons 1957-58 et 1958-59.
Comme jusqu'ici , Beach s'occupera de la forma-
tion de tous les joueurs (qui sont déjà une
soixantaine) et disputera naturellement les mat-
ches tant amicaux que de championnat avec
l'équipe-fanion. L'entraîneur a d'autres projets
en vue pour son club d'adoption, mais nous les
dévoilerons une autre fois.

En attendant, félicitons-nous que le HC Mar-
tigny se soit assuré pour deux ans encore les ser-
vices d'un joueur aussi compétent, sobre et com-
préhensif que Beach. Avec un tel maître, les
hockeyeurs martignerains ne pourront que s'amé-
liorer toujours plus, se parfaire dans un jeu aux
subtilités innombrables mais souvent méconnues.

L'avenir du HC Martigny reste entre de bon-
nes mains avec M. Paul Forstel comme président
et George Beach comme chef d'équipes.

• e a

Puisque nous sommes dans les bonnes nouvel-
les, signalons que la Commission technique de la
LSHG a incorporé le joueur Gérard Pillet, du
HC Martigny, dans la sélection suisse qui ira
disputer deux matches contre l'Allemagne B, le
19 janvier, à Kaufbeuren et le 20 à Obersdorf.
Un autre Valaisan, Salzmann, de Viège, est éga-
lement du voyage.

Félicitations et bonne chance ! F. Dt.

Martigny lla-Nendaz I, 13-0
(6-0, 4-0, 3-0)

Ce match disputé hier soir à la patinoire de Mar-
tigny sous les ordres de MM. Moret et Giroud mit en
présence les équipes suivantes :

Martigny Ha : Jacquérioz ; Baumann , Délez ; Kunz,
Gianadda ; R. Saudan, Ruchet , Darbellay J. ; Chattron,
Arlettaz J.-P.

Nendaz : Bourban M. ; Fournier S., Gillioz, Lathion ;
Bourban L., Mariéthoz ; R. Lang, Mariéthoz M., Four-
nier J. ; Mariéthoz J., Gillioz B.

Dès le début, les jeunes Martignerains prennent le
commandement des opérations et s'imposent aisément
face aux néophytes « Nendards ». Il en résulte un po-
wer-play presque continuel et les buts entrent à une
cadence régulière. Par la suite , la neige tombant en
rafales, gênera passablement les joueurs en rendant le
contrôle du puck presque impossible. Sans trop forcer
les réserves d'Octodure atteindront les treize buts tan-
dis que les timides contre-attaques des visiteurs ne
trouveront pas grâce devant la défense locale.

Par cette victoire, Martigny Ha est virtuellement
sacré champion cle groupe et semble bien armé pour
faire parler de lui en finales valaisannes. D'ores et
déjà, nous lui souhaitons bonne chance.

Buts de Ruchet (4), Darbellay J. (3), Saudan R. (3),
Gianadda, Baumann (2). jb.

il vient de signer un contrat de cinq ans avec Mont-
réal pour la somme astronomique de 100.000 dollars 1

Que fait-il la force de Beliveau ? Naturellement,
sa rapidité, son dribbling, mais surtout son shoot.
On s'est amusé, écrit « Collier 's », à mesurer la vitesse
du puck lancé par l'ailier du Montréal : 110 miles à
l'heure ou 170 km. ! Le gardien Sawchuk , de Boston,
qui n 'a pas encaissé un seul but dans les trois der-
niers matches, a reconnu loyalement qu 'il fermait les
yeux devant les tirs terrifiants de Beliveau.

Celui-ci, d'autre part , n'est pas un agneau et ses
réactions de 102 kilos lui ont valu 143 minutes de
pénalisation au cours de la saison 1955-56. Il est
vrai qu 'il disputa 70 matches.

Comment un club, nous direz-vous, peut-il faire
face à de telles obligations financières ? Rien de plus
simple : Montréal , par exemple , l'un des six clubs
américano-canadiens de division professionnelle su-
périeure avec Détroit , Chicago (où Beach de Marti-
gny fit un stage de deux saisons), Boston, Toronto et
New-York-Rangers, fait salle comble (15.000 specta-
teurs) à chaque match, sans même que toutes les
places soient occupées... Cela vous paraît étrange ?
Du tout, quand on vous aura dit que les places, à
quelques centaines près, sont louées pour la saison ou
même à vie. Des places avec fauteuils rembourrés à
2000 dollars et plus pour la saison I

Le cas de Montréal n'est pas une exception. Il vaut
pour ses cinq autres clubs rivaux et pour ceux ap-
partenant aux deux divisions professionnelles infé-
rieures. Avec de tels moyens , on peut s'offrir natu-
rellement des Richard ou Beliveau... Dt.

Martigny rejoîndra-t-il Servette
au 2e rang ?

Un des faits marquants de ce début de championnat
en LN B est, incontestablement, le beau comportement
du néo-promu, le HC Servette.

Avec des moyens qu'on disait limités par suite de
la non qualification des nouveaux joueurs Bagnoud,
Frei et Branger, l'équipe a réussi jusqu 'ici de magni-
fiques performances. La plupart des grandes forma-
tions suisses et étrangères qui lui rendirent visite mor-
dirent la poussière sur la patinoire genevoise et Davos
y laissa sa qualification pour les quarts de finale de la
Coupe. Mais Servette se mit le plus en évidence en
battant Viège pour le championnat de LN B, créant
ainsi une très grosse surprise. Une semaine plus tard ,
les Genevois s'en allaient remporter une autre victoire
à Montana , déjouant pour la deuxième fois tous les
pronostics et s'annonçant du même coup comme can-
didats sérieux au poste de vice-champion du groupe
romand, derrière Lausanne, invincible.

Les succès servettiens tiennent au jeu d'équipe que
le routinier Girard a su inculquer à ses camarades, à
la classe du gardien Staebler, venu de Davos, au cran
des frères Preisig, Bongard et des frères Chapot , trans-
ferts de Chamonix mais originaires de Martigny-
Bourg. Ces qualités sont les atouts d'un Servette mo-
deste peut-être sur le papier mais redoutable en
piste.

C'est d'un tel adversaire que Martigny devra pren-
dre garde I Un Beach complètement remis de sa bles-
sure et pouvant diriger ses coéquipiers avec sa science
habituelle, de même qu'une forme bien au point
pour chacun des « rouge et blanc » seront les condi-
tions demandées pour vaincre dimanche.

Sans être tout à fait dans le secret des dieux, nous
pouvons dire que Martigny, à l'occasion de deux en-
traînements sévères, s'est préparé consciencieusement
pour ce match important. S'il doit s'incliner, Servette
aura décidément bien mérité la deuxième place à la-
quelle il prétend terminer la compétition. Mais là est
la question...

Le match débutera à 14 h. 30 et sera suivi, dès 16 h.
45, par Martigny II b-Champéry pour le championnat
de deuxième ligue. Dt.

Viège éliminé de la Coupe suisse
C'est par 3 buts à 2 (1-1, 2-0, 0-1) que Servette a

battu Viège, mercredi soir, à Genève, en quart de
finale de la Coupe suisse. Il est à préciser que les
vainqueurs alignèrent Bagnoud, Frei et Branger, en
délai d'attente pour le championnat. Cela n'explique
toutefois pas la stérilité des avants valaisans, lesquels,
semble-t-il, n 'osent prendre aucune responsabilité de-
puis que Fife est là.

Victoire sensationnelle d'Ambri-Piofta
En déplacement à Davos, Ambri-Piotta a battu

l'équipe locale par 6 à 2 (1-0, 3-0, 2-2). Ce résultat
constitue véritablement un exploit , car Davos faisait
figure de favori pour le championnat suisse. Et il
fait moins regretter aux Martignerains leur défaite par
9 à 4 en Coupe suisse devan t le même Ambri...

Patinoire de lïlariignu "ls
MARTIGNV - SERVETTE

Derby romand de LN B
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Charpente
à vendre. S'adr. tél. 025 /
3 64 74 ou Café du Sim-
plon, Saint-Maurice.

OCCASIONS
A vendre meuble classeur
en chêne à 4 tiroirs , ainsi
que quelques fenêtres et
portes. S'adresser au jour-
nal « Le Rhône », Marti-
gny. Tél. 026 / 6 10 52.
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Succès et dirigeants
Dans tous les pays du monde, les peup les sont

facilement enclins à criti quer leurs dirigeants et
les sport i fs  ont l 'habitude d'en faire de même à
l'égard des responsables des diverses fédérations.
Lorsque s'achèvent les grandes comp étitions inter-
nationales, on a beau jeu , sinon d'excuser, tout au
moins d' imputer ses défaites à l' imprévoyance ou
aux mauvaises méthodes des techniciens de tous
ordres. Cela ne concerne d'ailleurs pas uni quement
les entraîneurs d'équipes ou d'athlètes individuels ,
mais aussi tous ceux sur qui reposent les problè-
mes administratifs ou autres.

La réciproque n'est pas toujours vraie, car les
succès ne sont pas à chaque coup prétextes aux
louanges ou aux remerciements. Il est évident , en
vérité, que les fédérations sportives, que ce soit
à l'étranger ou en Suisse , sont loin d'être toutes
dans les mains de dirigeants absolument compé-
tents. Les p lus capables ont parfois d'autres tâ-
ches plus importantes à remp lir sur le p lan profes-
sionnel et il n'est un secret pour personne qu 'on
choisit assez souvent ses dirigeants en fonction de
leur portefeuille. Ce n'est pas forcément un mau-
vais choix, mais ce n'est pas non p lus la p lus par-
faite des garanties.

Si ces constatations me sont revenues à l'idée,
c'est que je viens d'avoir l'occasion de passer trois
jours dans un hôtel d'une grande station de chez
nous, lors d'une importante comp étition interna-
tionale de ski. Y logeaient également les titulai-
res et les espoirs de l 'équipe italienne, lesquels,
vous en conviendrez, ne passent pas pour des
p hénomènes depuis la retraite du fameux Zéno
Colo. Ces jeunes gens étaient accompagnés de
leur nouveau « coach » et je dois vous avouer que
ce bonhomme m'a fai t  une impression extraordi-
naire à p lusieurs points de vue. Dirigée et entou-
rée comme elle m'est apparue durant ces trois
jours , il me semble impossible que cette équipe
ne nous apporte pas tôt ou tard de très grandes
révélations . Cela peut se faire attendre une ou
deux saisons encore, mais soyez persuadés que cela
viendra.

Jamais, par exemple, je n'ai vu ces quelque
quinze jeunes gens se promener individuellement
dans la station ou ne pas se p résenter ensemble
à table. Jamais, je n'en ai vu un seul se rendre sur
les pistes sans être accompagné de tous les autres.
Chaque jour , après le repas du soir, ces garçons
en pantoufles se réunissaient pour des jeux en
commun, mais personne ne sortait et avant 22 heu-
res tout le monde avait regagné sa chambre.
N 'ayant pas les mêmes motifs de me surveiller,
j 'ai eu, en revanche, maintes occasions de côtoyer
d'autres champions ou d'autres « espoirs » en pro-
venance d'autres nations dans les bars de la sta-
tion, et ceci à des heures plutôt fort avancées. Le
journaliste en mal d'interviews savait d'ailleurs où
les trouver à coup sûr.

En tant qu hommes, il va de soi que les uns
et les autres étaient libres d'agir à leur guise. Sur
le p lan sportif,  c'est une autre affaire.  Mais si leur
tenue m'importe for t  peu, celle des skieurs tran-
salpins actuels m'a p leinement convaincu. Et en
ce qui les concerne , que personne ne veuille sur-
tout prétendre qu'ils manquent de dirigeants ap-
tes à les conduire au succès 1 J. Vd.

Sierre l-Saas-Fee, 6-1
(2-0, 2-0, 2-1)

Le HC Sierre a copieusement battu hier soir le HC
Saas-Fee, le seul club qui ait réussi jusqu 'ici à enfiler
quatre buts au favori No 1 I Le résultat extrêmement
serré enregistré par les hommes de Dulac au pied des
Mischabel (5-4) a d'ailleurs eu le don de faire accourir
plus de 1300 spectateurs enthousiastes autour de la
piste, légèrement moins rapide que d'ordinaire.

Les premières minutes de cette rencontre, arbitrée
à nouveau par Andreoli (Sion) et Voûte (Montana) sont
tout à l'avantage des Sierrois, qui ne peuvent toute-
fois pénétrer la résistance héroïque des Haut-Valai-
sans. Plusieurs descentes de Dulac sont mal comprises
face au gardien Andenmatten et ce n'est qu'à la 7e mi-
nute que Sartorio finit enfin par en transformer une
magnifiquement I La partie est très agréable à suivre
sans brutalité inutile et Saas-Fee fait mieux que se
défendre. Les Haut-Valaisans n'en subissent pas moins
stoïquement les multiples attaques, mais doivent à nou-
veau s'incliner à la 12e minute, à la suite d'un très bel
effort personnel de Breggy.

Le tiers intermédiaire débute par une surprise, car
Giachino I s'en va tout seul battre sans rémission
le gardien adverse, à travers une défense complète-
ment mystifiée 1 L'entente entre les divers éléments de
la même ligne paraît beaucoup mieux jouer que
mardi et sur un centre de Giachino I, Sartorio met à
nouveau au bon endroit à la 6e minute. Peu après
Adelbert Imseng se voit puni pour faute contre Du-
lac, mais sans résultat passif pour son équipe.

Certains du score final , les Sierrois n'insistent plus
outre mesure dans l'ultime période et Saas-Fee en pro-
fite pour mettre sérieusement à contribution Rey-Bellet
qui doit faire montre de toutes ses réelles qualités pour
conserver son sanctuaire inviolé. Il le fera en plusieurs
occasions de brillante manière I Alors que la dernière
moitié du tiers est entamée, Sartorio sur passe de
Giachino I score une nouvelle fois et peu après Dulac
se fait à son tour expulser. Son absence coûtera le but
de l'honneur marqué par Erich Imseng (lie) but d'ail-
leurs largement mérité. Inter.

Quelques résultats
Pour le championnat de Série A, Rarogne a dû s'in-

cliner devant Crans, hier soir, par 6 à 1, malgré
l'avantage du « terrain ».

o o o

En match amical , Sion a battu Charrat de justesse,
mercredi soir , par 5 à 4.
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Auto-Ecole Triverio
i Martigny Tél. 6 16 16 - 6 18 54
.' Salle de théorie : Tea-room Bamby

Fête fédérale de tir au petit calibre
C'est sur l'Allmend de Lucerne qu 'aura lieu cette

année la Fête fédérale de tir au petit calibre. La
ville de Lucerne mettra sa halle des fêtes à la dispo-
sition du comité d'organisation , que préside M. Emile
Griinig, champion olympi que. Un stand de 104 cibles
automati ques sera installé à côté dc la halle et à pro-
ximité du stand de Waldegg, dont les 26 cibles servent
aux épreuves de championnat. Le Conseil des tireurs
de la Société fédérale de tir au petit calibre a adopté
récemment le plan de tir qui prévoit un budget de
Fr. 320.000,—.

La fête débutera le ler août pour prendre fin le
11. La presse aura toutefois l'occasion de visiter les
installations le 28 juillet déjà , où auront lieu non seu-
lement les tirs d'essai , mais également un match inter-
national. La ville de Lucerne mettra en vente, au mois
de février, un écu d'or, œuvre du bijoutier Stock-
mann, dont la moitié du produit sera partagé entre la
Fondation Winkelried de Lucerne et la Croix-Rouge
suisse. La collecte des dons d'honneur a déjà réuni
pour Fr. 35.000,— de dons en espèces et en nature,

Trois cent un clubs en Suisse
L'Association suisse des clubs de tennis vient de

fêter son 60e anniversaire. Elle compte actuellement
301 clubs et plus de 20.000 membres actifs, ce qui
est un résultat réjouissant pour un sport qui passait,
il n'y a pas très longtemps encore, pour être l'apanage
de certains milieux seulement. Depuis 1939, il s'est lar-
gement popularisé chez nous , puisque le nombre des
clubs a passé de 164 à 301 et celui des joueurs (actifs
et juniors ) de 4168 à 20.751.

Cette extension prise par le tennis est due, non seu-
lement aux efforts accomplis par l'association et par
les clubs, mais aussi au fait que les dépenses qu 'occa-
sionne la pratique de ce sport n'ont pas augmenté
dans la même proportion que la hausse du coût de la
vie, et que la conjoncture favorable permet à un nom-
bre toujours plus grand de jeunes — et de moins
jeunes ! — de « faire du tennis ».

LES SPORTS en quelques lignes
#¦ Le FC Sierre a gagné son protêt déposé après-

son match à La Tour (2-2), match qui a débuté avec
un retard antiréglementaire.

-$- Pins de 120 skieurs (coureurs de fond et sau-
teurs) participeront samedi et dimanche au concours
international du Brassus. Neuf pays y seront repré-
sentés.

¦#¦ Frieda Daenzer, première Suissesse, ne s'est
classée que 7e au slalom géant international de Grin-
delwald, gagné par l'Italienne Marchelli.

•#¦ A la suite des incidents du match Arosa-Young-
Sprintcrs, la LSHG a pénalisé l'arrière neuchâtelois
Uebesax de deux dimanches de suspension, infligé une
amende de 100 francs au HC Arosa et donné un
avertissement à Perl. Le match retour aura lieu ce
soir...

& L'Italienne Caria Marchelli a gagné, hier, le
slalom spécial de Grindelwald. Au 3e rang, Frieda
Daenzer.

* Champéry a battu Lausanne II par 6 à 0.

Un beau film
Hier au soir, la section « Sion-Jeunes » de la Société

fédérale de gymnastique avait convié ses membres et
amis dans la grande salle de l'Hôtel du Midi pour
assister à la projection du magnifique film sur la Fête
fédérale de Zurich, qui fut une source de beaux sou-
venirs pour tous ceux qui y avaient participé et de
joie pour les autres.

Mémento
Pharmacie de service : pharmacie Duc, tél. 2 18 64*

Services religieux
Paroisse de la Cathédrale. — Lo dimanche : 6 heures, messe

basse, confession , communion ; 7 heures , messe basse, confes-
sion , sermon , communion ; 8 heures, messe des écoles, confes-
sion , sermon, communion ; 9 heures, messe chantée , confession,
sermon en allemand , communion ; 10 heures , office paroissial ,
sermon, communion ; 11 h. 80, messe basse, sermon , commu-
nion ; 20 heures, messe du soir dialoguéc , sermon , communion.
La semaine : 6 heures , 6 h. 30, 7 heures, 7 h . 30, 8 heures, messes,
communion,

Paroisse du Sacré-Cœur. — Le dimanche : 6 h. 30, 7 h. 15,
8 h. 15, messes basses ; 9 h. 30, office paroissial ; 11 heures, messe

basse ; 19 heures, messe du soir et communion. La semaine :
5 h. 45, 8 h. 30, 7 heures , 8 heures , messes basses.

Eglise des Capucins : 5 h. 20, messe basse , communion.
Eglise de Saint-Théodule : 10 heures , messe pour les Italiens.
Cnâteauneuf-Village : 7 h. 30 et 9 heures , messes, sermon,

communion.
Paroisse réformée : 10 Uhr Gottesdienst
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PANS LA REGIO^

Lionel Terray revient sur sa décision
Le comité directeur de la Société des guides de

Chamonix, réuni en assemblée extraordinaire, jeudi ,
à la suite de la démission de Lionel Terray, n'a pas
accepté cette démission et l'a prié de revenir sur sa
décision. Lionel Terray a accepté.
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AUTO- ECOLE
DU GARAGE DE LA FORCLAZ

Prati que voiture : Fr. 12,— à l'heure
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L'assemblée annuelle

de l'Octoduria
Lâchant pour un soir barres fixes ou parallèles , trem-

plins et anneaux , nos gyms se sont retrouvés , hier soir ,
autour du tap is vert , à l'Hôtel du Grand-Saint-Ber-
nard. Trente-sept membres répondent « présent » à
l'appel du président , Edouard Franc. Plusieurs mem-
bres d'honneur et honoraires , dont le président d'hon-
neur , M. Pierre Corthey, rehaussent l'assemblée.

Après avoir approuvé le protocole , l'assemblée ac-
cepte sept nouveaux membres, à l'unanimité. Le prési-
dent ouvre la série des rapports en présentant un ex-
posé très fouillé de l'activité de la section durant l'an-
née _ écoulée. De l'apéritif de Nouvel-An à la récente
soirée annuelle , les auditeurs revivent en pensée toutes
les fêtes , sorties , manifestations auxquelles l'Octoduria
a pris part : soirée familière, sortie au Tessin, Carna-
val , fête ré gionale à Vernayaz, des gyms-dames à Saint-
Maurice , d'athlétisme à Martigny. En somme, une an-
née creuse — pour employer le term e techni que — bien
remplie ! Le président félicite les individuels qui ont
défendu les couleurs de la section sur moult pistes va-
laisannes et même romandes. Il a, pour terminer, une
pensée — que tout le monde partage — pour André
Schrœter, que la maladie cloue sur un lit depuis de
longs mois.

Le moniteur , Louis Bossetti , enchaîne aussitôt pour
nous entretenir des satisfactions qu 'il a obtenues du-
rant cette année , mais souhaite que les membres soient
plus assidus aux répétitions.

Les comptes bouclent d'une manière tout à fait sa-
tisfaisante et les vérificateurs félicitent Paul Guex pour
son excellent travail au poste de caissier. La parole
est donnée sucessivement à MM. Jean Collaud , moniteur
des gyms-dames, Dalcher , moniteur des pupilles et à
Mlle Josy Méroz, monitrice des pupillettes. Tous se
déclarent satisfaits de leurs protèges. Relevons en pas-
sant le magnifique effectif de la sous-section des pu-
pillettes : soixante membres.

M. Georges Pillet , président de la commission de
presse, clôt cette série de rapports que l'assemblée ap-
prouve sans discussion.

Au chapitre du renouvellement du comité, l'assem-
blée enregistre, avec une certa ine surprise et une véri-
table déception , la démission de cinq membres du co-
mité , dont le président , le secrétaire et le caissier.
A près de longues et tumultueuses palabres, Edouard
Franc accepte une réélection de même qu 'Aloys Ber-
guerand et le nouveau comité, ramené de neuf à sept
membres, est formé comme suit : Edouard Franc, pré-
sident , Fernand Rausis, Aloys Berguerand , Robert
Rouge, Serge Guex , Jean Collaud (moniteur des dames),
Louis Bossetti (moniteur des actifs). Remercions les
membres sortants , soit MM. Paul Guex, Claude Ma-
gnin et spécialement notre ami Jean-Jean Guex-Cro-
sier, qui fut  un secrétaire hors ligne.

Les différentes commissions techni que, de presse,
de jeunesse, sont élues sans grand changement.

Au programme 1957, figurent la sortie à skis, la soi-
rée familière, la Fête romande à La Chaux-de-Fonds,
au mois de juillet et le Tir cantonal à Martigny au
mois de juin , durant lequel chaque société locale devra
agrémenter des soirées. Fixée à La Luy-Col du Lein
ou éventuellement à Montroc-Col de Balme, la sortie
à skis se fera dans le courant de février de même que
la soirée familière.

Dans les divers , Roby Rouge fait un compte-rendu
plein d'humour de la sortie au Tessin. Certains détails
piquants ou trop précis attirent sur les intéressés des
rires ironi ques... Ah I quei ricordi !

Revenant aux choses sérieuses, le chef technique,
Fernand Rausis , donne le palmarès du concours in-
terne. Charly Délez emporte le challenge pour une
année. Le président délivre ensuite l'honorariat à M.
Marcel Guex pour quinze ans d'activité.

Pour terminer, M. Pierre Corthev prodigue des con-
seils et encourage les jeunes à se donner corps et âme
à leur idéal de gymnastes. Sur ces paroles, un tantinet
moralisatrices, M. Edouard Franc lève cette longue
mais constructive séance.

Il est minuit trente...
Une heure où les gymnastes dignes de ce nom doi-

vent dormir... R. Fc.
Reprise des répétitions le mardi 16 janvier.

Restaurant du Grand-Quai
Toujours ses poulets à la broche.

Un grand pianiste suisse
André Perret est l'un des meilleurs, sinon le meilleur,

des pianistes de notre pays.
Né en 1920, il étudia le piano dès l'âge de cinq ans.

Premier prix de piano au Conservatoire de Paris en
1940 et du Concours d'exécution musicale de Genève
l'année suivante , il est nommé successivement, en 1949
et 1954, professeur des classes sup érieures de piano et
de virtuosité au Conservatoire de Genève.

Le célèbre chef d'orchestre Cari Schurich t disait , il
y a peu de temps , en parlant d'André Perret : « Il est ,
à mon avis , un artiste des plus remarquables, doué
d'une musicalité extraordinaire , en possession d'une
technique parfaite ; ses interprétations sont toujours un
grand plaisir pour l'auditeur, »

En retenant ce brillant artiste, les Jeunesses musi-
cales de Martigny étaient certaines de combler les au-
diteurs les plus difficiles. Le programme de ce récital
comprend , en effet , des œuvres de Scarlatti , Mozart ,
Chopin, Listz , Debussy, Ravel et de Falla.

La salle de l'Hôtel de Ville sera le rendez-vous du
tout-Martigny mélomane et musicien, mardi prochain
15 janvier , à 20 h. 30. Une séance spécialement desti-
née à la jeunesse estudiantine aura heu l'après-midi, à
16 h. 15.

Nécrologie
On ensevelira demain samedi, à 10 heures, M. Jean

Ghisoli, enlevé après une douloureuse maladie à l'âge
de 67 ans. Le défunt , père de trois enfants, dont M. Jean
Ghisoli employé à la Lumina et Mme Besse-Ghisoli ha-
bitent notre ville, laisse le souvenir d'un homme aimable
et sympathique. Il supporta avec vaillance et courage
la dure épreuve de sa maladie. Il habita longtemps La
Rasse sur Evionnaz. A ses proches vont nos condoléan-
ces bien sincères.

Les propos d'une jolie ville !
La poésie du coin du feu I
L'abat-jour baisse ... Quelques bûches qui flambent

dans la cheminée !... Un mari qui admire sa femme
vêtue d'une très élégante robe d'intérieur sortant de
chez « Sélection-Boutique », Mme Ch. Addy-Damay,
Martigny.

La soirée du Martigny-Sporfs
Le Martigny-Sports rappelle à tous ses membres ac-

tifs, passifs et supporters que la soirée annuelle, de-
main samedi, débutera à 20 h. 10 précises.

Les cartes d'entrée sont strictement nominatives et
non transmissibles. Les personnes qui par erreur n'au-
raient pas reçu leur carte voudront bien la demander
à l'entrée.

Ski-Club Martigny
Concours de ski à Verbier

Tous les membres du Ski-Culb seront au départ du
concours, dimanche prochain 13 janvier, à Verbier.

Programme : 8 h. 15, départ de Martigny ; 10 h.,
distribution des dossards au Restaurant du Savoley-
res ; 11 h., premier départ ; 18 h. 15, proclamation
des résultats et distribution des prix à Martigny, Café
de Lausanne.

Pour le car, les inscriptions sont prises chez Girard-
Modes et Cretton-Sports.

Les membres du club qui s'inscrivent bénéficient du
prix spécial de 5 francs. Les membres non inscrits et
non-membres 6 francs.

Pour les adeptes de Curnonsky
Menus pour les samedi et dimanche 12 et 13 janvier

Pâté chaud de lièvre truffé
Poulet Cocotte

Faisan farci du Gastronome
Jardinière de légume

Selle de chevreuil Duc de Guise
Vacherin du pays
Tourtes au kirsch

La table n'est pas un sacerdoce ; elle est un plai-
sir et un raffinement ; on ne mange plus comme au-
trefois, on savoure. Telle est du moins la règle qui
s'impose aux gens de goût qui sans doute se rendront
nombreux au toujours renommé loto des chasseurs qui
aura lieu samedi 12 et dimanche 13 au Café de la
Tour à La Bâtiaz.

Pour compléter notre table de gibier, il sera mis en
jeu chaque jour un chevreuil entier.

Servette avec Staebler et Schindler
Les deux joueurs blessés contre Chamonix sont ré-

tablis et pourront occuper leur place dimanche face
à Martigny. Servette s'alignera ainsi dans sa meilleure
formation de championnat et comme suit : Staebler (0),
Pochon (1), Tschanz (3), Bongard (2), Gruniger (5),
Chappot M. (11), Girard (6), Chappot R. (13), Prei-
sig Ruedi (12), Preisig Roland (8), Schindler (7).

Entre parenthèses, les numéros des maillots.

Paroisse de Martigny
Eglise paroissiale : 6 h. 30, 7 h. 30 et 9 h. 30, messes basses ;

S h. 40, messe des enfants ; 10 h. 30, grand-messe ; 17 h. 15,
prière du soir ; 19 h. 45, messe du soir.

Collège Sainte-Marie : 7 heures. — Messe pour les Italiens, à
17 heures , le deuxième dimanche de chaque mois.

Chapelle de Martigny-Bourg : 8 heures et 9 heures. Martigny-
Croix : 10 heures. La Fontaine : 8 heures. Ravoire : 9 h. 30.

Harmonie municipale
Ce soir, vendredi, répétition générale à 20 h. 30.
Café de la Grenette à Martigny-Bourg
... Son fendant nouveau I

Fernand Germanier winterthur-vie
Toutes ASSURANCES Accidents, Autos
MARTIGNY-VILLE - Tél. 6 ll 87 Helvetia-Incendie

• 
CAFÉ DE GENÈVE MARTIGNY
Toujours les fameuses Mlle Yvonne DESFAYES
tranches au fromage '

J/ttAWv, Bas de qualité

t
Madame Jean GHISOLI-COQUOZ, à Marti-

gny ;
Madame et Monsieur Michel BESSE-GHISOLI

et leur fille, à Martigny ;
Madame et Monsieur Charles DELADOEY-

GHISOLI et leurs enfants, au Sepey ;
Monsieur et Madame Jean GHISOLI-MEIZOZ

et leur fils, à Martigny ;
Monsieur et Madame Albert GHISOLI , à Lau-

sanne ;
Les enfants et petits-enfants de feu Amédée

GHISOLI, à Frangins, Rolle, Genève et
Leysin ;

Monsieur et Madame Louis GHISOLI et leurs
enfants , à Genève ;

Frère Georges AMACKER , cà Saint-Maurice ;
Les familles parentes et alliées à Monthey et

Evionnaz ,
ont le profond chagrin de faire part de la

grande perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Jean GHISOLI
leur très cher époux, père, grand-père, frère ,
beau-frère , oncle, grand-oncle et parent , enlevé
à leur tendre affection le jeudi 10 janvier 1957,
à l'âge de 67 ans, muni des sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le
samedi 12 j anvier à 10 heures.

Départ de l'Hôpital à 9 h. 45.

P. P. L.

Chic et solide
l'excellent bas filet indémaillable nylon suisse pour
l'usage courant.
Grandeur 8 Vfe à 10 %, Fr. 4,50 seulement.

Au Magasin Friberg-Carron
MAHTIGNY-BOURG Tél. 6 18 20

— A La Brévine, M. Robert Jacot, 39 ans, en visite
chez des amis, a eu un œil crevé par le coup de corne
d'une vache. Détail navrant, M. Jacot ne voyait que
d'un œil, celui précisément qui a été atteint.

Des wagons-citernes* atterrissent dans un village

A la suite d'un déraillement , dans la nuit de mercredi , à I entrée de la station Amsteg-Silenen (ligne du Gothard), cinq voitures
ont dévalé les remblais de la voie pour aboutir entre les maisons près de la voie. Les dégâts sont considérables , mais heureuse-

ment le contenu des wagons-citernes n'a pas pris feu.

Postulats e! problèmes paysans
Les problèmes de la famille paysanne seront tout

spécialement exposés et discutés lors du congrès UPV
qui se tiendra à Sion le dimanche 13 juin , à 13 h. 45,
dans la Salle du Grand Conseil.

Tout d'abord la discussion portera sur la production
et sur les prix — si âprement défendus par l'UPV —
des produits agricoles dont l'écoulement est si souvent
entravé par des importations exagérées. Les congres-
sistes seront informés des prix des vendanges et des
vins.

La modernisation de l'agriculture exige de gros ef-
forts pour réaliser rapidement le regroupement des
propriétés et toutes les améliorations foncières néces-
saires pour assurer la rentabilité des exploitations agri-
coles.

La lutte devra porter contre le démembrement et le
surendettement.

Il faudra consentir aux familles d'agriculteurs des
prêts à intérêts réduits et leur verser des allocations
familiales dans les délais les plus courts.

Enfin et surtout l'UPV se préoccupe de l'instruction ,
de l'éducation et de la formation professionnelle cle
la jeunesse afi n de préparer l'avenir de celle-ci et d'as-
surer ainsi l'avenir du pays.

Les deces dans le canton
M. Jules Vallotton, 80 ans, Granges ; M. Pierre Zuf-

ferey, 79 ans, Vissoie ; Mme Marie Joris-Cavelli, 81
ans, Orsières ; M. Jean Ghisoli , 67 ans, Martigny.

Vente de soldes
Conformément à l'article 26 de l'Ordonnance fédé-

rale sur les liquidations et opérations analogues, du 16
avril 1947, le Département de l'intérieur, division in-
dustrie et commerce, a fixé comme suit les prochaines
ventes de soldes :

Ventes de fin de saison, du 16 janvier au 2 février ;
ventes au rabais, du 16 janvier au 29 janvier.

Aucune vente de ce genre ne peut avoir lieu sans
un permis délivré au préalable par l'autorité cantonale
compétente. Aucune publicité ne peut être faite avant
le 16 janvier.

En outre, les articles soldés ne peuvent être exposés
en vitrine que la veille au soir précédant le jour d'ou-
verture des ventes spéciales.

Les commerces qui opèrent une vente de fin de sai-
son sont rendus attentifs au fait qu'ils ne peuvent an-
noncer un rabais que sur les articles saisonniers. Un
rabais supérieur à 5 %, accordé sur toutes les marchan-
dises ne peut figurer dans la réclame que s'il s'agit
d'une vente au rabais.

La remise du double escompte constitue également
une opération assujettie. Elle est donc interdite en de-
hors des périodes précitées.

D'autre part , les commerçants qui prati quent la vente
de blanc devront s'abstenir de faire état dans leur pu-
blicité de tout rabais ou avantage spécial sous quelle
forme que ce soit. Les intéressés qui ne tiendraient
pas compte de ces dispositions et donneraient manifes-
tement à leurs annonces le caractère d'une opération
exceptionnelle et avantageuse, feront l'objet de sanc-
tions.

Les périodes de soldes pour les commerces des sta-
tions de montagne seront fixées ulléreurement.

Département de l'intérieur
Division industrie, commerce et travail

Un contrat collectif de travail
dans les laiteries de villages

Un nouveau contrat collectif de travail vient d être
signé entre la section des fromagers de la Fédération
valaisanne des syndicats chrétiens et les laiteries de
Champéry, des hameaux de Lens, de Chermignon, de
Nézot-Grône , de Verbier-Village et de Troistorrents.

Il ressort de ce contrat que le salaire minimum du
fromager est fixé à Fr. 2,30 l'heure et que pour une
quantité moyenne dans la saison de 500 litres de lait
fabriqué, le salaire journalier ne pourra être infé-
rieur à Fr. 20,—.

Très émue des nombreuses marques de sympathie
reçues lors de son grand deuil, et dans l'impossibilité
de répondre à chacun ,

la famille de M. EVJarc FROSSARD
à Martigny-Bourg, remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui , par leur présence, leurs messages et envois
de fleurs, de près et de loin l'ont soutenue clans cette
épreuve. Un merci spécial à la classe 1900 et à la
Société de secours mutuels.

Mort de froid
Un ouvrier de la Grande-Dixence, M. Marcelin

Sierro, âgé de 45 ans, a été trouvé gelé et mort de
froid au pied d'une décharge. Le malheureux, en trai-
tement à l'infirmerie , l'avait Quittée de nuit , habillé
simplement d'une chemise et d un pantalon.

Le gaz meurtrier
M. Jules Vallotton, 80 ans, célibataire et vivant seul,

a été trouvé mort à son domicile, à Granges. Le mal-
heureux avait été asphyxié par le gaz servant à ali-
menter un petit réchaud.

Chute mortelle à Hérémence
Dans des circonstances pour le moment indétermi-

nées, M. Camille Dayer, 52 ans, marié et père de
famille, a fait nuitamment une grave chute depuis
la galerie d'un grenier et s'est fracturé le crâne.
Transporté d'urgence à l'hôpital de Sierre, le mal-
heureux y décéda malgré tous les soins.

Semaine de la télévision
à Crans et Montana
du 12 au 21 janvier 1957
Programme des émissions

Samedi 12, 21-22 h. 30 : match de hockey sur glace
Montana-Chamonix à 20 h. 45, Stade d'Ycoor.

Dimanche 13, 11-13 h. : match de hockey sur glace
Chamonix-Milan à 10 h. 30, Stade d'Ycoor.

14 h. 30-16 h. 30 : match de hockey sur glace Mon-
tana-Milan , à 14 h, 30, Stade d'Ycoor.

Lundi 14, 21-21 h. 45 : soirée variétés avec Juliette
Greco, Sporting-Bar.

Jeudi 17, 15 h. 30rl7 h. : ski-jôring, lac Grenon.
20 h. 45-21 h. 30 : Echec et Mat, Farinet-Bar.
Dimanche 20, 15-16 h. : sauvetage aérien Geigei

(Eurovision), Sporting-Cri-d'Err.
Lundi 21, 21- 21 h. 35 : gala de patinage, Patinoire

Sporting.

Un important congres
C'est celui des jeunesses conservatrices et chrétien-

nes-sociales de Suisse qui aura lieu à Sion les 19 et
20 janvier. Le congrès réunira plusieurs centaines de
délégués.

Eglise réformée évangélique
Services religieux du 13 janvier

Paroisse de Martigny : culte à 10 h. Pour l'enfance
à 9 h. 15 (grands) et 11 h. (petits). Culte à Charrat
à 15 h., ¦

Paroisse do Saxon : culte à 20 h. Pour l'enfance
à 10 h.

Paroisse de Verbier : culte à 10 h.

Capitaines et officiers subalternes
Par décision du Département militaire fédéral, les

officiers valaisans suivants ont été promus en date du
28 décembre 1956 :

Au grade de capitaine : Spahni Theodor, Sion ; Sie-
genthaler Edgar, Sion , Steinemann Henri, Chippis ;
Loreta n Charles, Sion ; Paccolat Bernard , Martigny-
Ville ; Donnet Georges, Saint-Maurice ; Roost Walter,
Sierre ; Coudra y Marius , Sion.

Au grade de premier-lieutenant : Gay-Balmaz Mau-
rice, Vernayaz ; Derivaz Simon , Sierre ; Loretan Jo-
seph-Bernard, Sierre ; Zuchuat Rémy, Sion ; Halter Ul-
rich, Sion ; Brandli Frank , Montana-Vermala ; Luyet
Henri , Savièse ; Niklaus Bernard , Sion ; Bettens Pierre,
Val des Dix ; Eder Pierre, Herbriggen ; Barras René,
Crans-Sierre ; Wahl Alfred, Sierre ; Zenklusen Oscar,
Simplon-Village ; Frey Manfred , Brigue ; Anthamatten
Pierre, Viège ; Spiess Roland, Sion ; Kugler Charles,
Riddes.

Remerciements
L'état-major de coordination des camps 114 et 115,

à Sion, communique :
A l'expiration de notre période de service militaire ,

nous tenons à remercier vivement toutes les personnes
qui se sont dévouées aussi bien pour les réfugiés hon-
groi que pour faciliter notre tâche et qui ont œuvré
si magnifiquement pour offri r à tous un si beau Noël.

Nos remerciements les plus chaleureux s'adressent
tout spécialement au comité local , présidé par M. Gess-
ler , ainsi qu 'à ses collaborateurs et collaboratrices, à
la Croix-Rouge locale, présidée par M. le Dr Pélissier ,
à l'œuvre Cari ta s et ses collaborateurs , aux élèves des
écoles commerciales , ménagères ct primaires , aux mai-
sons de commerce, aux artisans et aux privés.

EM de coordination , camps 114 et 115 :
Cap. Vernay.



Le calorifère

«LA GOUVIMOISE »

Dépositaire : Roger Fellay, Saxon
Quincaillerie , tél. 026 / 6 24 04
Seul dépositaire pour la région

p®iri©rs
WILLIAM , COLOREE DE JUILLET
GIFFARD, GUYOT

Bernard Neury, pépiniériste, Saxon
Tél. 026 / 6 21 83 ou 6 23 15

Allemand, anglais, italien, trançais
/-Q. \ et correspondance commerciale. Cours oraux et

&£* Sïv par correspondance (ces derniers pour ceux qui
I iwi e ne peuvent pas se dép lacer) Diplômes. . Prépa-
Lu«™ 7J ration aux emp lois Fédéraux (PTT, CFF, etc.) .
wa :il/  ̂nns d' expérience. Entrée à toute époque. Pros-
ĵjjr pectus gratuits. Prolongation gratuite des cours

ÉCOLES TAMÉ , SION , rue de la Dixence , tél. 027 / 2 23 05
LUCERNE , Theaterstrasse 15. tél. 041 /2  58 20

Cherchons pour tout de suite une
SION, Avenue du Midi — Ch. post. I l e  1800

A remettre

^̂ ^^  ̂i lll boutique couture

^g^S"' JmWm\\w* \— : Jmw \m\r *N»pc couturière de préférence.
^lilJBÊpl̂ ^^NJl !P̂  ^^ EcrirC S0US chiffre S 25965

'Wmf TAPIS
^Lv̂ SEpe? neufs , moquette belle qua-

¥ 0  
&£ jKSSk £?k 'i'é. dessins Orient sur fond

1̂  Vlk BlSsî f f ê ï i ï l .  crème ou rouge, 150 cm. /
|1£  ̂ Jam 

K^̂  Jf ë^ \ -  ̂cm-  " en '
evel 

Pour¦a BF H eerm. Fr g9 _
Un succès I Même qua iité , mais 190
La millionième vient de sortir de l'usine cm. / 290 cm., à enlever

pour
Grandes facilités de paiement. p_, ne ___
A partir de Fr. 1490,-. Tour de h

' g pièc
'
eSi même

Agence qualité et dessins, à enlever

Garage Hofmann - Saxon Fr. 70,-
Ti1, . „o ., „. ,,„ Ports et emballage gratuits.Téléphone 6 24 32. . k Mn.gon du C o nf m  Le

,^_^^^_^^__^^^_^^^^^__ Locle, tél. 039/3 34 44.

sérieuse, connaissant tous les travaux d un ménage soi-
gné, sachant faire la cuisine et repasser , chez deux per-
sonnes, sans enfants , dans un appartement de 4 pièces.
(Bon gage). — Offres avec références à Mme Henry
Poncet , Dufourstrasse 66, Zollikon/Zch.

Viande
peur salaisons

le kg
Quartiers de derrière . . . .  Fr. 4,40-4,60
Quartiers de devant 3,60-4,—
Cuisse 4,60-4,80
Viande pour la fabrication, sans os 5,40-5,80
Oemi-vache (foie , tétine, graisse- gra-

tuit) . . 4,10-4,50

Boiicnerie Savary
Ul oluSuÔ Tél. 026/6 82 29

LES PATES ITALIEMIES ..AGNESI "

Economiques !
Délicieuses !
Vite apprêtées !

ont toutes les

qualités :

r«i» •¦.lui*»*

TOQTIGLIONIi ^tw ïï% m 1 ̂ m wm ï ̂  ̂S ̂  i 500 g

\ I M P O R T A N T  C H O I X  DE T A P I S  S
> X
> Visitez notre exposition à Mar t igny  ô

> Carpettes bouclées Passage bouclé g
> particulièrement avantageuses, poil de vache, qualité supérieure : o
\* teintes modernes : largeur 70 cm. . . . Fr. 10,90 V
C 165X230 cm., de Fr. 70,— à  125,— » 90 cm. . . . » 22,— X
> 200X300 cm., » » 98 — à 213,— » 120 cm. . . . » 32,— £

l Tapis de laine Passage coco 9
> dessins orientaux ou modernes : Jacquard , qualité résistante : A
C 170X240 cm., de Fr. 180,— à  250.— largeur 70 cm. . . . Fr. 8,50 g
> 200X300 cm., ¦• » 215,— à  450,— » 90 cm. . . . » 10,90 X
> _ » 120 cm. . . .  » 14,50 <S
l Tour de lit .̂ ^̂ ^~^̂ ,̂ ^r̂ .̂ î
> 2X70X140 cm., de Fr. 125,-à  250,- Demandez notre prospectus de tap is X
\ 1X90X350 cm., suivant qualité ^^r^rsrr^N-^^NN^ X

! A. GERTSCHEN FILS ! !
I MEUBLES — TAPIS — LINOS o

l B R I G U E  - M A R T I G N Y - V I L L E  Sl ï
X>OCKXXXXX><XXXXX><><XXXXXX><X><XXX><>C<<«X><XK̂

Bille ts de la Loterie Romande en vente à l'Imprimerie Pillet, Martigny

OdmMfr' -muo f malghlbl 1
11 W\ ™ bUllrS vous aidera sûrement. '

HE - CURA 1
vous sera présenté par une diéticienne qualifiée le lundi 14 janvier à la |î

Droguerie ualaisanne y LUgon -, o*» i
Martigny-Ville Téléphone 6 n 92

Tomates
pelées, entières « manuzzi

*<>* 1VC^ boîte 440 g' ™ 'N

Parmesan rap©



A propos dc la montre-bracelet élcctriqne
On a beaucoup parlé, ces jours-ci , dans la région

horlogère suisse, du lancement prochain de la mon-
tre-bracelet électri que mise au point par une fabrique
américaine dont l'initiative a coïncidé — chose cu-
rieuse — avec le début des « Hearings » à Washing-
ton, « Hearings » où l'on tend précisément à démon-
trer que la prospérité de l'horlogeri e suisse tend à
étouffer toute initiative ou développement de la mon-
tre américaine. S'agit-il , comme on l'a dit, d'une ré-
volution horlogère, ou tout simplement d'une trans-
formation , d'une adaptation ou d'une application , voi-
re d'un perfectionnement dont la démonstration reste
à faire ?

Selon les milieux officiels de l'horlogerie suisse,
l' événement ne doit pas être pris au tragique, puisque
deux tentatives semblables avaient déjà été annoncées
en 1953 par Lip et Elgin , sous le nom de « montre
électroni que ». Ces montres soi-disant révolutionnaires,
et qui n'avaient en fait d'électronisme que le nom , en
sont restées au stade du laboratoire.

En revanche, la montre électrique Hamilton, qui
remplace le ressort de barillet par un moteur minuscule
et par une pile, ne comporte, à première vue, aucun
avantage décisif sur la montre-bracelet automatique,
qu 'elle ne prétend même pas remplacer. En effet , une
montre automatique, portée normalement, marche du-
rant des années sans être remontées, alors qu'il faudra
remp lacer la pile électrique de la montre-bracelet amé-
ricaine. Quand ? Au bout de trois cents jours, disent
les uns. Beaucoup plus tôt , affirment les autres. L'exac-
titude extraordinaire dont on parlé, comme d'un mi-
racle de la fée électricité, reste, au surplus, à démon-
trer.

Selon des renseignements qui nous sont parvenus de
bonne source, Hamilton lancera très prochainement sa
montre-bracelet électrique sur le marché. Son prix sera
assez élevé : 175 dollars avec un boîtier or, ce qui
revient à plus de 700 francs suisses, et 89,5 dollars
avec une boîte en plaqué or, ce qui fait environ 400
francs de notre monnaie. Voilà un progrès révolution-
naire bien payé !

Les premiers brevets pris par la maison américaine
dateraient de 1937, et tous les chefs de département

d Hamilton portent des montres-bracelets électriques
depuis cinq ans. Selon eux , la force motrice est plus
constante que le ressort ordinaire, ce qui permet une
exactitude accrue. Toutefois , on reconnaît que le pro-
dige en question n'est pas destiné à remp lacer les
automati ques ordinaires, qui sont meilleur marché. La
seule sup ériorité serait que les réparations des mon-
tres-bracelets électriques seraient plus faciles et moins
coûteuses que celles des montres automatiques.

Comme on le voit , il n 'y a pas là de quoi menacer
en quoi que ce soit l'avenir de la bonne montre suisse
et de compromettre l'avenir ou le gagne-pain des popu-
lations horlogères du Jura vaudois, neuchâtelois, bernois
ou soleurois, d'autant plus que les recherches pour-
suivies par nos fabricants dans la même direction que
l'industrie américaine n 'en sont pas restées à leurs dé-
buts et qu 'aujourd'hui déjà, on pourrait produire chez
nous aussi une montre-bracelet électrique perfection-
née, si l'on discernait un avantage ou une utilité quel-
conques

Vive la reine-mère !
Tandis que les hommes, en ce début d'année, sont

toujours un peu — à la gueule de bois et à la ca-
momille près — comme l'enfer, remplis de bonnes
intentions, les animaux , eux , dans leur philosophie
impénétrable, vivent leur vie de bête, immuable, mo-
notone.

Faut-il croire, pourtan t, que Reinon, une vache de
cinq ans, appartenant à M. Clément Besse, de Plan-
Cerisier, ait voulu, en ce 2 janvier 1957, marquer
d'une pierre blanche une année pleine de pro-
messses ?

Toujours est-il qu 'elle a mis bas, ce jour-là, après
trois heures d'efforts (toutes les bonnes choses vont
par trois : les trois Suisses, les trois Grâces,... les trois
décis), trois veaux femelles en parfaite santé.

Modeste, ne portant ni le titre de reine à comes,
ni celui de reine à lait, octroyons-lui, après une

(Photo de 1 auteur)

naseaux, le reste se perdit dans une espèce de gar-
gouillement inintelligible...

C'est en présence de la famille Besse et avec le
fin petit vin blanc de l'endroit que nous avons bap-
tisé ce trio bienvenu : Ermitage, Johannisberg et
Gamay. Avec des noms comme ceux-là, nul doute que
la petite famille ira loin.

Gageons que Loulou (c:est le papa !), taureau ap-
partenant au Syndicat d'élevage de Martigny-Combe
(MM 182) n'a pas été peu fier de sa performance
lorsqu'il a appris l'heureux événement. Em. B.

Paysans et communisme
M. Michel Jaccard , rédacteur en chef de la Nouvelle

Revue de Lausanne relate la conversation tenue avec
un Hongrois et un maraîcher qui venait d'engager ce
réfugié. Ce dernier, nullement anticommuniste, avait
quitté son domaine d'une vingtaine de poses vaudoises
où il pouvait entretenir 8 vaches, 2 chevaux , des porcs
et, dans les bonnes années, fournir une production rai-
sonnable de blé et de pommes de terre.

Il a une femme et quatre enfants entre trois et dix
ans.

Il a expliqué pourquoi il s'est enfui. Son domaine
n'appartenait pas à un kolkhose. Il était à lui, bien à
lui. Seulement, il y crevait de faim.

Sur la remarque de M. Jaccard que des centaines de
petits paysans vaudois pouvaient s'en sortir avec des
domaines semblables, le réfugié s'est écrié :

— Mais , sur leurs récoltes , qu'est-ce qu'ils donnent
à l'Etat ? Moi, a-t-il précisé, sur 100 litres de lait, je
devais en donner 80.

Et encore, cette proportion n 'étai t pas variable. Elle
ne dépendait pas de la productivité du domaine. Celui-
ci, dit l'Etat , couvre tant de surface ; théoriquement, il
doit produire tant , alors vous nous devez tant.

Que l'année soit bonne ou mauvaise.
Alors notre petit paysan s'est tué au travail. Pour

arriver à payer 25 forints une viande qu'il était lui-
même contraint de livrer — sans rien retenir pour lui
— à quatre forints le kilo (1 fr. 50 suisse).

Le reste à l'avenant.
Alors , la famille crevait de faim. Littéralement.
Il est sans haine et sans rancune. Il va travailler ici

chez un maraîcher-horticulteur. Nous avons débattu
avec ce nouveau patron des conditions de salaire.
Quand nous avons articulé certains chiffres, il est de-
meuré pantois.

Et puis il est revenu à sa question :
— Mais là-dessus qu'est-ce que je devrai à l'Etat ?
On lui a fait le calcul approximatif de ses impôts.

Cela Se traduisait par presque rien. Il n'en revenait pas.
Que dira-t-il de notre régime dans quelques mois ?

Ce sont ses affaires.
Pour l'heure , il est ébahi. Il s'aperçoit , lui qui était

peut-être sincère, et qui avait marché dans les grands
slogans de la fraternité des peuples, qu 'il s'était fait
« posséder ».

Il ne s'indigne même pas. La politique, encore un
coup, ce n'est pas son affaire.

Au terme de cette conversation, nous nous regar-
dions, son employeur et moi, avec un peu cle tristesse.
Par compassion pour notre ami hongrois, bien sûr, et
aussi parce que ces réalités, il se trouve chez nous des
gens pour les contester.

C'est mon interlocuteur maraîcher qui a trouvé le
mot de la fin.

— Vous ne croyez pas, disait-il, qu'au lieu de com-
battre le communisme, vous et votre parti auriez meil-
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On bon moyen
(Patois de Liddes)

Quand mon pire l'éve tzevene , reslave à ce momin
lé in Vitières . De tzatin , l'alave pet U montagne com-
min sotzi.

On an que l'ère pet Bâvon. Commin compagnon
l'avai on certin Louis Kréta , du fond de Vella , qui vo
ai conniu ; l'ère on moë somrianbule ; le ni, l'ère toti
drai o rôda.

On ni , pluto le matin pé li daoué jeures, aillâve des
motzette a la fenitre du peile.

— Que te fi le bailla , di mon pire.
— Voai alcner po vère se vin tzo.
(Authentique) M. C.

Profondément touchées par les nombreux
témoignages de sympathie reçus lors de leur
grand deuil,

Mesdames Hermine TORNAY, à Charrat
et Claudine MAYENCOURT, à Saxon,

remercient de tout cœur toutes les personnes
qui y ont pris part. Un merci tout spécial aux
classes 1926 de Charrat et Saxon, à son patron
Monsieur Gérard Wiatte , à la Direction des
P. F. G. de Lausanne, au secrétaire de F. O. M.
H. de Martigny, à la Société coopérative de
consommation de Charrat , à l'Entreprise Mex
& Cic, à ses amis et collègues de travail. Que
chacun trouve ici leur vive reconnaissance.

800,000 assures
La Caisse nationale suisse d'assurance en cas d'acci-

dents, à Lucerne, assure présentement un peu plus de
la moitié des salaires dans notre pays, soit environ un
cinquième de la population totale. La somme des sa-
laires assurés auprès d'elle est de 7,4 milliards , ce qui
représente un peu plus de la moiti é du montant total
des salaires payés. Depuis la création de la Caisse, soit
depuis 38 à peine, il a été versé à titre de prestations
d'assurance (non compris les frais d'administration, les
versements au Fonds de réserve et les rétrocessions de
primes) plus de 3,5 milliards de francs. On estime que
le dommage causé indirectement par les pertubations
que les accidents occasionnent dans les entreprises re-
présente probablement une .,somme tout aussi considé-
rable.

Au total, pendant cette période, 8,3 millions d'acci-
dents ont été annoncés ce qui correspondrait à une co-
lonne d'accidentés en rang de quatre d'environ 2000
km. de longueur en allant de Lucerne à Gibraltar 1
Non compris les cas-baga telles, le nombre des acci-
dents s'est élevé à 5,7 millions, chiffre dépassant d'un
million à peu près celui de la population suisse. 152.000
assurés, soit l'effectif normal d'environ neuf divisions
ont été atteints d'invalidité à la suite d'accidents et
21.500 ont été victimes d'accidents mortels.

RMES
Roman d'Emile Anton

Ses doigts tremblaient si fort qu elle dut
s'y* reprendre à deux fois pour déchirer
l' enveloppe. Le contenu en était briève-
ment rédigé :

« Mademoiselle,
» Je vous prie de passer à mon étude

pour une affaire vous concernant.
» Veuillez agréer, Mademoiselle, l'expres-

sion de mes respectueuses salutations. »
Ainsi , c'était bien vrai ! Julie avait eu

raison 1 Elle allait savoir !
Son émotion était telle que malgré son

habituelle maîtrise de soi, elle ne put
dissimuler son énervement à M. Dussartre.
Il s'étonna de voir qu'elle ne mangeait
pas. Elle prétexta unc douloureuse mi-
graine pour se retirer dans sa chambre.

Bien avant l'heure d'ouverture de l'étu-
de, elle arpentait la rue de la Victoire ,
consultant à chaque instant la montre de
son poignet.

Son cœur battait lorsqu elle tendit à un
clerc la lettre la convoquan t, et l'attente
qui lui fut  imposée lui parut interminable.

Quand on l'appela pour l' introduire dans
le cabinet du notaire, elle eut l' impression
qu'elle chancelait. Elle vit comme dans
un brouillard le grand bureau derrière le-
quel un homme d'aspect solennel se levait
pour l'accueillir. Il prit , dans un classeur ,
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à vous munir de pièces justifiant votre
identité ?

Lucienne exhiba , joyeusement cette fois,
les documents qu 'elle ne montrait , jusqu 'à
ce jour , qu'avec un serrement de cœur et
une humiliation.

Le notaire les parcourut.
— Bien. Il ne me reste plus, mademoi-

selle, qu 'à vous remettre cette pièce qui,
je l'espère, vous réserve d'heureuses sur-
prises.

Il regardait avec sympathie cette jolie
jeune fille, visiblement émue, et que son
tailleur gris, strict mais de bonne coupe,
vêtait avec une élégante simplicité.

Elle pri t dans sa main frémissante la
grande enveloppe oblongue sur laquelle
elle reconnut l'écriture dc Catherine Dus-
sartre

réay^de^
un dossier qu 'il rapporta sur sa table et
duquel il tira une enveloppe scellée.

¦—¦ J'ai trouvé dans les archives de Me
Cabrol , mon prédécesseur, ce pli à votre
nom avec note manuscrite prescrivant de
vous le remettre le jour de vos dix-huit
ans..

» Peut-être étiez-vous au courant ? »
— En effet.
— Je m'excuse, mais avez-vous pensé

Après la reine Margot telle performance, celui non reconnu officiellement
de reine-mère !

Trois veaux I
Fait extrêmement rare, nous dit-on, quand il s'agit

de la race d'Hérens , petite de nature...
Lorsque dans l'écurie flanquée sur le coteau , nous

sommes allé féliciter et « interviewer » maman Reinon
très étonnée d'y voir tant de monde, elle nous ré-
pondit : « Meuh ! (sieur) », roulant de gros yeux. Et
se passant consciencieusement la langue dans les

Les réfugiés commencent
à travailler

Les quelque mille deux cents Hongrois qui avaient
trouvé un refuge momentané dans les casernes de Bière
et de Lausanne sont peu à peu repris par les cantons
et les organismes privés. Les réfugiés dépendent du
Département fédéral de justice et police qui a chargé
les cantons de s'occuper de leur placement dans l'éco-
nomie privée. Les instances militaires qui Se sont occu-
pées des réfugiés terminent leur mission essentielle le
j our où les autorités cantonales et les institutions privées
les prennent à charge. Nous arrivons maintenant à la
fin de la première période, celle au cours de laquelle
le Service d'assistance des zones territoriales a dû com-
pléter l'effort de la Croix-Rouge.

Le problème des étudiants est en train d'être résolu.
Les différences entre la Hongrie et la Suisse en ce qui
concerne les études ont rendu nécessaires certaines opé-
rations préliminaires. C'est ainsi que tous ceux qui se
déclarent être étudiants sont envoy és dans un camp
spécialement organisé à leur intention à Zurich où dif-
férents professeurs leur feront passer des examens pour
déterminer exactement leurs qualités d'étudiants. En-
suite seulement , ils pourront suivre les facultés des dif-
férentes Universités de notre pays.

Bien des gens se demandent combien de temps les
réfugiés hongrois resteront en Siusse. Il est évidem-
ment impossible de répondre à cette question. Certains
réfugiés ont manifesté très rapidement leur intention de
repartir , considérant leur séjour en Suisse comme une
étape vers d'autres horizons. Il va sans dire que la
Suisse ne retient personne ; elle laisse les Hongrois
libres de prendre la décision qu 'ils préfèrent, mais il ne
faut pas oublier que pour quitter la Suisse, le réfugié
hongrois doit être accepté par les pays étrangers qui ,
actuellement, sont surtout préoccupes de venir en aide
à l'Autriche. Si, pour une raison ou pour une autre,
un réfugié a la possibilité de partir pour un pays qui
lui offre une situation, il peut quitter aussitôt notre
pays.

leur temps de le rendre obligatoire, pour une année ou
deux ? La cause serait entendue et je vous garantis
que vous n'auriez plus besoin d'y revenir.

Aux agriculteurs, aux travailleurs de tous les secteurs
professionnels je voudrais pouvoir offrir dix minutes
de conversation avec mon Hongrois.

Cela vaudrait mieux que tous les discours, tous les
articles, toutes les déclarations politiques, écrit en ter-
minant le directeur du journal lausannois.

Plus en avance en âge, plus on se rend compte que
bonté est synonyme de bonheur.

« Pour Lucienne Mansour, lorsqu elle
aura dix-huit ans. »

Avant de rompre les cachets, elle hési-
ta. Le secret qu'elle avait tellement souhaité
connaître était maintenant à sa portée. Elle
appréhendait presque de le percer et elle
balançait entre son désir de mettre immé-
diatement fin à son incertitude et la
crainte de ce qui allait lui être révélé.

Peut-être fut-ce le regard du notaire
qu 'elle sentait peser sur elle qui la décida.
D'un geste brusque, elle déchira le pa-
pier.

Elle se trouva en présence d'une lettre de
la même écriture et d'une seconde enve-
loppe plus petite.

« Ma petite Lucienne,
» Sois courageuse. Un secret pèse sur ta

naissance. Je le connais. Pour t'assurei
une enfance paisible, je n'ai pas cru devoir
te l'apprendre.

» Si tu reçois cette lettre des mains du
notaire , c'est que je serai morte. Tu vas sa-
voir qui tu es, pourquoi je t'avais conduite
dans ma maison et quelle place y doit être
la tienne.

» Tu comprendras beaucoup de choses.
»J e  te demande de continuer l'œuvre

que j 'avais entreprise : te gagner à une af-
fection qui se dérobait. '

» Quel que soit ton destin et le mien ,
Lucienne, sois forte devant la divul gation
qui va suivre. » Catherine Dussartre. »

Sur le second pli , une écriture différente ,
malhabile, avait , à son tour , écrit :

« Pour Lucienne. »
Cette fois , elle ne tergiversa pas et elle

déplia un mince feuillet sur lequel la mê-
me main avait tracé les lignes suivantes .

« Mon enfant,
« Tu portes le nom de ta mère. J'avais

épousé Georges Dussartre en Arabie. Il
est mort avant ta naissance de misère et
de chagrin. Son père l'avait maudit. Je
n'ai pas voulu te donner le nom d'un hom-
me qui fit notre malheur et le tien.

» Je voulais t'élever seule, il n'avait au-
cun droit à ton affection.

» J'ai trop présumé de mes forces. Je vais
mourir. Je t'ai confiée à Catherine. Elle
sait tout. J'ai mis comme condition que tu
ne mandierais pas la tendresse d'un grand-
père qui n'a pas connu ta naissance. Il
devra t'aimer pour toi-même avant de sa-
voir qui tu es.

» Que sera ta vie ?
» Réussiras-tu à gagner l'amitié de cet

homme impitoyable ? Si oui, sois douce
pour lui.

» Si non , juge-le en connaissance de
cause et , si tu le peux, pardonne-lui com-
me je le lui ai pardonné, mais ne fais
jamais allusion au lien du sang qui devrait
vous umr.

» Ta maman, Rachel Mansour. »
Elle lut , tout d'abord , d'un trait comme

un coureur altéré qui s'abreuve à grandes
siorgées, puis , plus lentement, une seconde
et une troisième fois.

Ainsi , elle était la petite-fille de Ray-
mond Dussartre et celui-ci l' ignorait ! Son
nom était le sien ! Elle n'avait pas usurpé
la place qu 'elle occupait près de lui , mais
elle n'avait pas non plus réussi à la con-
quérir. Sa mère elle-même lui recomman-
dait dans cet ultime message d'outre-tombe
d'être douce pour lui ct de lui pardonner !

Un peu éperdue, elle leva la tête et ren-
contra le regard apitoyé du notaire.

Ce dernier, en hésitant, comme s il re
doutait d'être indiscret, murmura :

— Je souhaite vous avoir ménagé une
bonne nouvelle.

— Oui... en effet... je vous remercie,
balbutia-t-elle.

Et, dans sa hâte de se retrouver seule
avec ses pensées, enfouissant rapidement
les feuillets dans son sac, elle se leva et
prit vite congé.

Quand elle se retrouva dans la rue, elle
marcha d'un pas vif à la recherche d'un
lieu solitaire où elle put se recueillir. Elle
ie découvrit au tournant de la rue de la
Chaussée-d'Antin ct traversa la place Es-
tienne-d'Orves pour aller se réfugier à la
Trinité. Là, dans l'église déserte, en ce dé-
but d'après-midi, elle s'abandonna au tour-
billon des pensées qui l'assaillaient.

Agenouillée sur un prie-Dieu, la tête
entre les mains, elle murmura :

« Seigneur , permettez que je Vous parl e
comme à Celui qui est toute Force et tout
Amour, moi qui suis faible et seule... »

Et ce fut  un long colloque où l'Etre
invisible prodiguait des conseils de pa-
tience, d'abnégation et do charité cn ré-
ponse au douloureux exposé des souffran-
ces, des incertitudes ct des déceptions.

Quand Lucienne se redressa, le visage re-
devenu serein , sa détermination était arrê-
tée : elle allait reprendre auprès de Rnv-
mond Dussartre, une place qu 'elle savait
maintenant être la sienne. Il lui semblait
impossible qu 'ivec la double bénédiction
de sa mère et de Catherine elle ne par -
vînt pas, à force dc douceur et de compré-
hension , à faire fléchir le terrible vieil-
lard qu 'était son grand-père.

(A suivre.)
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O Une prodigieuse révélation Q L'événement de la nouvelle année
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llS^Jr^ C^MJ
\ ! ̂ Z^^^^S^m, msr~ 7

vous obtenez tout de suite ce ^^^
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dont vous rêviez depuis des années : "̂ «JT i i

Divan-lit F
avec protège-matelas et matelas à ressorts, garanti " • ¦ r j

à partir de Fr. 175,— par mois Fr. \%£ B l ' \

Double-couche &M
pratique, pour petites chambres, comprenant : 2 divans M H Y.Y
superposables, 2 protège-matelas, 2 matelas à ressorts, \ \  i\ " 'garantis 10 ans, ! j i j \yy \
à partir de Fr. 393,— par mois Fr. H Hp

I 

Magnifique studio 4A
comprenant : 1 divan-couche, 2 fauteuils en tissu ! B _ j !
d'ameublement à choix I m j
à partir de Fr. 430,— par mois Fr. B §f _ | 

¦ '{

Salle à manger complète ||| Zi
soit : 1 dressoir noyer, 1 table, 4 chaises U ; Jj ; Y I
à partir de Fr. 497,— par mois Fr. H If H Zq

Literie ^ap
pour 2 lits 95/190, soit : 2 sommiers métalliques avec H Bpâ i i
tête mobile, 2 protège-matelas rembourrés, 2 matelas 1 | ¦ l . ;
à ressorts garantis 10 ans, 2 duvets, 2 oreillers |j 1 1
à partir de Fr. 534,— par mois Fr. m ^àw

 ̂
;.Y

Belle chambre à coucher flffl
comprenant : 2 lits jumeaux, 1 armoire 3 portes, 1 Ja d* Y |

I 

coiffeuse avec glace, 2 tables de nuit m «H J
à partir de Fr. 829,— par mois Fr. &aÊ»m j

Iet 

pour petits appartements, notre ! j

Ensemble combiné H
soit : 2 divans-lits 90/190 cm., entourage de divan, «H Êl 'j ! I
1 combiné 3 corps 175 cm., 1 table cle salle à manger, || Hl ! j
4 chaises, 1 table de radio, 1 tapis de milieu, 1 table ' 1 ' s 1 ¦ * I ¦ '¦!
cle cuisine dessus lino , 2 tabourets assortis IH|MH ;. j i
a partir de Fr. 1437,— par mois Fr. IVp

ii —NOTRE OFFRE SPÉCIALE—HBaaaa|
'

1 divan-couche [
en beau tissu d'ameublement à choix, avec coffre à ' j
literie, côtés pleins, transformable en lits jumeaux ; i '

2 fauteuils | i
côtés pleins, siège suspendu, en tissu assorti au divan ; &®k(x$h p ;

1 tabSe portefeuille JU ,- ï i
sur 2 pieds à colonne, dessus noyer (position normale m n i  ' : ;j
65 / 90 cm., — ouverte 90 / 130 cm.) tt HS U 1
le tout pour Fr. 995,— par mois Fr. MBlWp

ainsi que de nombreux autres modèles et meubles séparés (combinés, ! \~H
dressoirs, tables, bibliothèques, studios, etc.). y ]
Pas de majoration supplémentaire. Intérêt compris dans les prix ci- j
dessus. Chaque cas peut être traité séparément et ADAPTE AUX j
POSSIBILITÉS DE CHACUN. Livraison franco domicile et installé. j
La maison n'a pas de slogan, mais de la qualité et des prix imbatta- j
blés. C'est pourquoi n'hésitez pas, écrivez-nous ou téléphonez-nous ; . !
nos spécialistes se rendront chez vous tans frais pour vous conseiller :
ou seront à votre disposition pour vous faire visiter notre exposition. j
La fabrique se charge également des exécutions spéciales, ainsi que | j
des agencements de restaurants et magasins, à des conditions avan- j

BEMInRD STRAGSOTTi
MARTIGNY Rue des Acacias Tableaux d'art
él. 026 / 6 19 43 Gravures anciennes

A vendre d

OCCASION
grandes
armoires

vitrées pour magasin ou
dépôt,

des bancs
de magasins

et différents meubles de
magasin. Très bas prix.

S'adresser chez Marcel
Taramarcaz, fers, Fully.

Téléphone 026/6 30 18.

Pour vos

Hiciirin
de campagne

Viande hachée Fr. 3,80 le
kg. Quartier de devan t, dé-
sossé, Fr. 4,— et 4,30 le kg.
Morceaux pour saler, de la
cuisse, Fr. 5,—, 5,20, 5,50
le kg. Bouilli frais on salé
Fr. 2,50 à 3,— le kg. Sau-
cisses aux choux Fr. 4,— le
kg. V- port payé à partir de
5 kg. — E. ROSAY, Bou-
cherie Chevaline du Mar-
ché, Sierre, tél. 5 16 55.

potager
à 2 et 3 trous, pour les
mayens ; ainsi que plu-
sieurs calorifères et un
fourneau en pierre de Ba-
gnes. S'adresser à Maurice
Delavy, rue des Alpes,
Martigny.

H@€anio@si
Société productrice d énergie électrique
cherche bon mécanicien tourneur et ajus-
teur avec connaissance de la soudure.
Bonne moralité.
Logement assuré. Age maximum 30 ans.

Faire offres avec curriculum vitse, au
Chef de la Centrale hydro-électrique
de la S. R. E., Sembrancher.

I D u  
17 décembre au 9 février 1957,

sur 3 vêtements nettoyés,

1 i nettoyage gratuit
A. GIROUD-NEUWERTH
Place du Midi — MARTIGNY-VILLE

FffPi * Yf [ i ' j -—* ~ > -S ULTRAMATIC

WljS J H â machine parfaite grâce aux brode-
J£\Y^ '̂~W  ̂

*¦ ries automatiques et sa navette antibloc
£^̂ «*̂ 3| ©JL Seulement 640 tt,

f-̂ yai^̂ F'. Rossi - Mortigny-Gare
^î^çlrf*̂ ^ Tél. 026 / 6 16 01

JEUIE FILLE

Demandons pour tout de suite, ou date à con
venir, une

sérieuse, connaissant tous les travaux d'un
ménage soigné, sachant cuire et repasser, chez
deux personnes, sans enfants , dans un apparte-
ment de 4 pièces.

Offre avec références à Mme Henry Poncet ,
Dufourstrasse 66, Zollikon / Zch.

V<stii& tâonces ?
,., une bonne assurance !

DANIEL RODUIT
MUTUELLE VAUDOISE ACCIDENTS
Agence régionale Martigny-Ville
Tél. bureau Tél. appartement
026 / 6 14 41 02fi / 6 12 56
(Bâtlm - Kunz, archlt.. Av . de la Gare)
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Si la plupart des gens apprécient la clémence de la
température le long d'un mois habituellement hiver-
nal, il en est d'autres qui aimeraient bien que « l'hi-
ver se fasse », comme on dit.

Ce sont surtout les hôteliers et les commerçants
des stations d'hiver. Car, pas de neige, pas ou peu de
clientèle. Le temps des vacances passé, la fréquenta-
tion se rétrécit , la clientèle se disperse et s'en va vers
des endroits plus favorisés.

Espérons que, malgré tout, la blanche visiteuse sur-
viendra un beau matin ou durant les ténèbres pour
nous faire une agréable surprise.

Nos paysans ne la désirent pas moins, car ils con-
naissent le rôle protecteur de la neige sur les plantes,
notamment sur les emblavures et les gazons que les
froids vifs détériorent.

Il est vrai que depuis quelques années, la vraie
neige n'arrive guère que dans la seconde quinzaine de
janvier, sinon en février seulement.

Souhaitons donc que ce ne soit pas le cas en cet
an de grâce, mais formons aussi le vœu que le mois
de février soit plus clément que celui de l'année dé-
funte où il provoqua . un peu partout, même et sur-
tout dans le Midi français, italien et espagnol de vé-
ritables désastres.

; ; M ; ; i ! ; i, ; ! i I [ ! : 11 i i IM U11 ; i Illllimiinilltlinm.u.tn

Revue de la j eunesse de langue française, décembre
Noël des pauvres. — Salle d'attente. — Une rencontre

à faire. — Lettre d'un légionnaire. — Musique de Noël.
— Vivre Noël aujourd'hui. — Le jett d'échecs. — Les
UCF neuchateloises. — Une enquête : Radio Europe-
Libre est-elle coupable ? — Ranimer la flamme: — Des
chroniques : technique, cinéma, disque, théâtre, livre,
chroni que rurale, etc.

Un garage monstre
Que pensez-vous qu'on trouve au Comptoir suisse,

pendant la morte saison ? Des automobiles, quatre à
cinq cents automobiles non dédouanées, déposées là
par le port franc de Lausanne. La cour centrale des
écuries, les halles de l'agriculture abritent ainsi, depuis
deux ans, des machines anonymes, des motocyclettes,
à la disposition des grossistes, des garagistes. La place
ne manque pas et les machines sont consciencieuse-
ment mazoutées pour résister aux intempéries.

Jeunesse

En prévision de nos futurs
agrandissements, nous
engageons :

CAISSIÈRES
ainsi que

VENDEUSES
qualifiées pour nos rayons ALIMENTATION

1. Vendeuses pour CHARCUTERIE et PRODUITS LAITIERS
2. SERVEUSE pour notre « SNACK-BAR »

BAS et GANTS
BIJOUTERIE

et COLIFICHETS
CONFECTION DAMES
JOUETS
PARFUMERIE
RAYON

« TOUT POUR L'ENFANT »

Seules les of f res  manuscrites, avec p hoto, copies de certi-
ficats et curriculum vitse, seront prises en considération.
Inutile de se présenter ou de télép honer. Entrée immé-
diate ou à convenir.

OFFRES AUX GRANDS MAGASINS

Porte Neuve
Tél. 2 29 51 S I O N  S. A.

^—^MB»

vers une hausse générale
des prix du pétrole

La première augmentation générale des prix du pé-
trole brut intervenue depuis 1953 a démarré jeudi , lors-
que la Humble Oil & Refining Co et la Continental
Oil Co ont augmenté le prix auquel elles achètent le
pétrole brut de 35 cents par baril, soit 1 fr. 50 le baril
d'une contenance de 159 litres.

La Humble Oil est un des plus gros acheteurs de
pétrole brut du Texas. Elle a cherche à augmenter ses
achats d'une manière substantielle depuis le début
de la crise du canal de Suez.

D'autres compagnies sont en train d'examiner l'ini-
tiative prise par la Humble Oil et tout indi que qu 'une
hausse générale des prix interviendra sous peu. Ce re-
lèvement des prix du pétrole brut entraînera :

1. Une augmentation rapide des prix des produits
pétroliers aux Etats-Unis, spécialement pour le mazout
lourd de chauffage ;

2. Une augmentation prochaine des prix du pétrole
brut dans le reste de l'hémisphère occidental et no-
tamment au Venezuela ;

3. Une augmentation immédiate du prix du pétrole
et des produits pétroliers que l'Europe . occidentale
achète aux Etats-Unis dans le cadre du plan de livrai-
son d'urgence.

Expliquant la décision prise par la Humble Oil de
payer 35 cents de plus par baril , M. Haker, président
de cette compagnie, a déclaré que la compagnie ne
pouvait en acheter suffisamment pour ses propres be-
soins aux anciens prix.

Les transports aériens
L'aviation progresse à pas de géant. Le nombre de

passagers augmente d'année en année à une progres-
sion presque géométrique. Plus de 90 millions de pas-
sagers ont été transportés en 1956 — dont un million
sur les seules lignes atlantiques — et l'on espère 100
millions en 1958. Entre 1951 et 1956, soit en cinq ans ,
le trafic aérien a doublé. Les transports de passagers
ont augmenté de 15 % sur 1955.

I 

Notre Offre : Service à déjeuner et à thé en
porcelaine festonné, filet or ou à fleurs, 23 pièces <|p Of)
MARCEL TARAMARCAZ dès °
FERS ET ARTICLES DE MÉNAGE FULLY
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CjtiDES ROMAND ES
(Extrait da Radio-Télévision)

SAMEDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour 1... 7.15 Infor-
mations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. Aubade popu-
laire. 11.00 Emission d' ensemble, 12.00 Variétés populaires. 12.15
Cos Eoals sont pour demain... 12.30 Fanfares et harmonies ro-
mandes. 12.45 Informations . 12.55 La parade du samedi. 13.20
Vient do paraître... 13.35 Le grand prix du disque 1956. 14.00 La
vie des affaires. 14.10 Un trésor national : nos patois. 14.30 Avec
les chasseurs de sons. 14.55 Le Canada français , documentaire.
15.20 La semaine des trois radios. 15.35 L'auditeur propose...
17.00 Moments musicaux. 17.15 Swing-Sérénade. 17.45 Le Club
des petits amis de Radio-Lausanne . 18.30 Cloches du pays. 13.35
Les courses internationales de ski . 18.45 Le micro clans la vie.
10.15 Informations. 10.25 Le mir oir  du temps. 19.50 Le pont de
danse. 19.55 Le quart  d'heure vaudois . 20.15 Le rallye de Radio-
Lausanne. 23.15 Fin de l'émission.

DIMANCHE : 7.10 Salut musical. 7.15 Informations. 7.20 Con-
cert gai. 8.00 Petit concert classi que. 8.45 Grand-messe. 10.00 Cul-
te protestant. 11.15 Les beaux enregistrements. 12.00 L'apprenti
sorcier , orchestre. 12.15 Actualité paysanne : Problèmes de vinifi-
cation. 12.30 Musiques de chez nous. 12.45 Informations. 12.55 En
attendant  « Caprices » . 13.00 Caprices 57. 13.45 Musique française
de divertissement. 14.00 Le poème de l' auditeur. 14.30 Entracte
au cinéma. 14.40 L'imprévu de Paris. 15.00 Reportage sportif. 16.50
Voulez-vous danser ?... 17.15 Le quatuor chez soi. 18.00 Vie et
pensée chrétiennes. 18.10 La ménestrandie. 18.30 L' actualité ca-
tholique. 18.45 Lcs courses internationale s de ski. 19.00 Les résul-
tats sportifs . 19.15 Informations. 19.25 Les entretiens de Radio-
Genève. 19.50 Mélodies d'hier , au piano. 20.00 Musique légère
d' aujourd'hui.  20.30 Le Barbier de Seville , comédie cn 4 actes.
22.10 Musi que espagnole. 22.30 Informations. 22.35 Musique pour
trombone et orgue. 22.55 Pénombre. 23.15 Fin de l'émission.

LUNDI : 7.00 Concerto pour cor et orchestre. 7.15 Informations.
7.20 Bonjour en musique. 11.00 Musiques et refrains de partout.
11.25 Vies intimes , vies romanesques. 11.35 Compositeurs suisses.
12.00 Au carillon de midi. 12.45 Informations. 12.55 La gaîté clas-
sique. 13.20 Des goûts et des couleurs . 13.45 La mélodie française.
16.00 Voulez-vous danser ?... 16.25 Le disque des enfants sages.
16.30 Nos classiques , OSR. 17.00 Femmes chez elles. 17.20 Bou-
quet cle danses pour piano. 17.45 Voyage ne Afrique occidentale.
18.00 Rendez-vous à Genève. 18.30 Image à deux sous. 18.40 Boîte
\ musique. 19.00 Micro-Partout. 19.15 Informations. 19.25 Instants
du monde. 19.45 Divertissement musical. 20.00 Enigmes et aven-
lures : Boulevard du crime. 21.15 Chacun son avis. 21.35 Disque.
21.50 A la manière de... Nostradamus. 22.05 Une œuvre de Ravel.
22.30 Informations. 22.35 Le magazine de la télévision. 22.55 Mu-
sique de notre temps. 23.15 Fin.

Dr Maurice Michellod
médecin-radiologue FMH

Sion

DE RETOUR

Madame et Monsieur Julot Felley-Gaillard, à Saxon,
avisent leur honorable clientèle qu ils ont remis le

Oafe-iar de !'Avenir, a Saxo»
à Madame et Monsieur Marcel MARET-FARINET.

Ils remercient par la présente leurs clients, amis et
connaissances pour leur aimable confiance et les prient
de la reporter sur leurs successeurs.

Julot Felley-Gaillard.

Se référant à l'article ci-dessus, Madame et Monsieur
Marcel Maret-Farinet ont l'avantage de porter à la con-
naissance de la population en général qu ils ont repris le

Caîe-Bar de S'Avenir, a Saxon
Par des consommations de premier choix et un ser

vice soigné, ils espèrent mériter la confiance qu'ils sol
licitent.

Marcel Maret-Farinet.

NOS CHAPEAUX
hiver 56-57, depuis 10,—

PARAPLUIES depuis 7,50
FOULARDS depuis 1,50
Prix de janvier PROFITEZ-EN !

^iSmxBWjl Modes
^WH P ffl| ¦ O Av. de la Gare

MARTIGNÏ

Grand choix en m^\ti& »a
ertures *> """et d»"els

C°** Prix avantageux
Ameublements Emile Moret
Rue de l'Hôpital, Martigny-Ville

A louer

chambre
indépendante

meublée, chauffée. — Faire
offre par écrit sous R. 153,
au journal « Le Rhône ».

A vendre beaux

porcelets
de 7 semaines, — L. A.
Tomay, Martigny-Bourg.

On demande à louer à
Martigny-Ville

appartement
d'une chambre et cuisine,
avec ou sans confort.
S'adresser au journal sous
R. 150. 

A louer à SION, tout de
suite

appartement
do 4 chambres, bains, W.
C, cuisine avec frigo.

Téléphone 2 20 70.

D l  B 11 E N E Q E D E C Création de parcs et ja rd in» .
I il li L N I 11 L il L U Pépinières d'arbres fruitiers

el d'ornement. — Rosier*.
MARTIGNY — Tél. 6 18 17 Prolets-devls sans engagement.

Gû?du sensaiionnel!!! sin7
Avenue de la Gare - Martignv

Machines depuis 490 fr Garantie Illimitée. Bras libre. Zig-
zaa automatique Ateliers de réparations Tel 026 / 6 19 77

Un magistral cinémascope à l'Etoile
Ce soir, à 20 h. 30 et dimanche, à 14 h. 30 et 20

h. 30 : encore troi s séances du grandiose cinémascope :
LA RIVIERE DE NOS AMOURS, avec Kirk Douglas,
dans un rôle extraordinaire, un rôle à la hauteur de
son immense talent et la nouvelle « bombe » italienne,
Eisa Martinelli , la plus sensationnelle des dernières
découvertes d'Hollywood.

Un film d'amour réalisé dans un cadre enchanteur...
Un film au « suspense » infernal qui vous tiendra en
haleine de la première à la dernière minute... Un film
d'une ivolence inouïe avec des scènes inoubliables...
En technicolor.

Retenez vos places pour dimanche soir, tél. 6 11 54.
Attention ! Samedi 12, relâche. Salle réservée à la

soirée du Football-Club Martigny.
Dimanche 13, à 17 heures, lundi 14 et mardi 15, un

film extraordinairement spectaculaire ! Une production
qui se classe parmi les chefs-d'œuvre du genre ! BRON-
CO APACHE, avec Burt Lancaster qui , après « Tant
qu'il y aura des hommes », tient son plus grand rôle,
et Jeanne Peters .

Un film de haute tension, d'action brûlante et de
bouleversante émotion I La vie d'aventure et d'amour
de Massai, le dernier Peau-Rouge, héros de la prairie...
En technicolor.

Àvez-vous vu le « Monde du Silence »
au Corso i

Telle est la phrase que l'on entend dans tout Mar-
tigny, cette semaine... Tout le monde en effet veut voir
ce film extraordinaire qui enthousiasme le public com-
me il a enthousiasmé la presse du monde entier... Ce
film est une prodigieuse révélation d'un monde in-
connu, d'un monde que l'on ne pourra jamais voir :
le monde du silence. C'est un spectacle inoubliable et
unique qui honore ses réalisateurs, le commandant
Cousteau, Frédéric Dumas, le meilleur plongeur du
monde, et l'équipage de la « Calypso ». « Un authen-
tique chef-d'œuvre (« Figaro ») »... « Merci au com-
mandant Cousteau pour toutes les merveilles qu'il
nous a montrées (« L'Aurore »)... » « On n'en finit plus
d'applaudir, d'acclamer ce « Monde du Silence »... « Le
Monde du Silence » surpasse tout ce qu'on a pu voir
jusqu'à ce jour (« Journal de Genève »)... » Vous aussi
vous irez voir ce que vous n'avez jamais vu, vous irez
voir LE MONDE DU SILENCE : c'est le film de
l'année...

\* i3 D

j Congrès U.P.V. " j
SION — SALLE DU GRAND CONSEIL

Dimanche 13 janvier, à 13 h. 45
» <

1 LES POSTULATS ET LES PROBLÈMES
DE LA FAMILLE PAYSANNE

j Principaux aspects, par M. le conseiller national Roger
Bonvin, président de Sion

» > i
» !
a „__„ .. . . .  I
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A VENDRE

fourneau
à mazout

à l'état de neuf , capacité
chauffante d'env. 150 m3.
Cédé à moitié prix. Emile
Darbellay, insp. Bâloise,
Martigny-Bourg.

A vendre

vache
de 4 ans, race tachetée, pri-
mée + fédérale, bonne as-
cendance laitière, portante
pour le début février.

S'adresser au bureau du
journal sous R. 154.

On demande à louer à
Martigny

jardin
environ 2 mesures. S'adres-
ser au journal sous R. 151.

A louer tout de suite ou à
convenir

appartement
3 pièces, tout confort. Prix :
Fr. 135,—, chauffage com-
pris. S'adresser à Jean Dé-
lèze, Les Martinets, Mar-
tigny-Bourg.

On achèterait
45 mS de

FUM ER
ou éventuellement une fu-
massière complète. Tout de
suite. S'adresser au bureau
du journal sous R. 101.

BREVETS
D INVENTION

W.L. BLANC JEUNE FILLE

sommelière

Ingénieur-conseil
Place du Molard 11

Genève
Tél.. 022 / 25 68 50

pour le ménage, capable de —¦̂ —————~—~ "̂̂ ^
travailler seule et d'aider Jeune fille sérieuse et de
éventuellement au tea- confiance cherche place

™. , „,-, , .-, , „. comme débutante
room. Tél. 027/4 7121.

On demande un dans petit café.

apprenti R adis2.ser au iournal sous2 mannequins
couple, tête cire, à vendre

Ecrire à M. Spielmann

tél. 021/22 48 72, rue Pi

chard 20, Lausanne.

appartement
3 pièces, confort, dans im-
meuble moderne et bien
ensoleillé à 5 minutes de
la gare. Prix Fr. 125,—.
S'adresser à Emile Dirren.
Martigny, tél. 026/6 01 67.

MARTIGNY

A louer tout de suite

appartement l A VENDRE
2 pièces avec bains et 3 habits de garçon, skis d'en-
appartements sans bain , font , vêlements de dames,
dont deux bas prix. jaquette de fourrure, état

de neuf ,bas prix.
S adr. au « Vieux-Stand »,
av. du Grand-St-Bemard. Téléphone 026 / 6 19 10.

Jusqu à dimanche (pas de prolongation possible),
soirées à 20 h. 30, dimanche 2 matinées à 14 h. 30 et
17 heures. A 17 heures, séance spéciale pour enfants
dès sept ans. (Prix spécial pour enfants Fr. 1,50, à
17 heures seulement.)

Location 6 16 22. Réservez vos places à l'avance. Pas
de réservation pour la séance d'enfants.

Au même programme : TANT QU'IL Y AURA DES
BETES, un merveilleux court-métrage.

Cinéma Rex, Saxon
Vendredi 11, un « western » de grande classe : TEM-

PETE SUR LE TEXAS. Une aventure fracassante, à
l'action saisissante, aux bagarres terrifiantes, avec des
couleurs éblouissantes !

Samedi 12 et dimanche 13, le premier grand film
suédois autorisé en Valais : LA RANÇON DU PLAI-
SIR, un film qui vous exposera avec franchise le grave
problème des filles séduites, abandonnées, recueillies !

C'est parce qu'elles abordent la vie avec trop de
confiance que ces jeunes filles paient souvent très cher
une aventure sans lendemain ! A qui la faute ? Aux
femmes ? Aux hommes ? A la vie ?

(Interdit sous 18 ans).

Fully - Ciné Michel
Vendredi, samedi, dimanche, à 14 h. 30 et 20 h. 30,

LES HOMMES EN BLANC, d'après le roman bien
connu, avec Raymond Pellegrin, Jeanne Moreau. Les
dernières actualités mondiales.

Au Restaurant de Fully : les spécialités du patron.

Bagnes - Cinéma
( LES DEUX ORPHELINES. Un grand film par

l'ampleur de sa réalisation, la qualité des interprètes
et le talent du metteur en scène, tel se présente le
plus glorieux des mélodrames, ce chef-d'œuvre de la
littérature romantique. LES DEUX ORPHELINES, tiré
du roman d'Adolphe d'Ennery, a été tourié dans les
décors qui reconstituent avec fidélité les aspects pit-
toresques du Paris du XVIIIe siècle. Samedi 12 et
dimanche 13 janvier, à 20 h. 30.

Ardon - Cinéma
ROSE-MARIE. Les gaîtés de l'opérette, l'imprévu

de l'exploration, la sauvagerie des danses et des rites
païens, la magie des couleurs dans la grande mise en
scène et les extérieurs, le charme d'un grand amour
naissant, tout est condensé dans cette page pittoresque
qui sera un vrai régal pour les yeux et les oreilles de
chacun. Samedi, dimanche, à 20 h. 30.

tl»i|»ll»l|oi|»ia|1»||»||«lclloM:iaiicii"i On demande pour tout de
S suite

fille de ménage
femme

de chambre
un jeune

garçon
de maison

Offres à R. Kohler, Hôtel
des Deux-Colombes, Co-
lombier/Ntel.

JEUIE F LIE
lwmmff lESm®Ammmm demandée pour le ménage
__ , , • ,, et aider dans blanchisserie.
On demande à Martigny- Entrée tout de suite ou à
Ville convenir. S'adresser Mme

nOrennnO A- Gurtener, Pavement 89,lierdUBilEC Lausanne. Téléphone 021 /

de confiance 23 58 3a
au courant des travaux
d'un ménage soigné. Entrée
à convenir. Faire offres par
écrit sous chiffre R. 123 au
bureau du journal.

Orchestre
dynamique, danse - con-
cert - attractions, avec son
animateur Gilby's, finaliste
du Grand Prix Eurovision
de la chanson, libre pour
le carnaval et soirées.
Havvaïan Ramblers, 5, rue
du Tunnel, Lausanne (tél.
021 / 23 73 31).

On demande

tnenuisaer
Entrée immédiate ou à Cl9ip!Qy66
convenir. S'adresser à Emi- . ,
le Schurch & Fils, menui- Jjj g Il M'©Sa!
série, Vernayaz.

Jeune iille, diplôme oth-
ciel cantonal de commerce.

Café du Pont, Brent s/ , , , , .c ,
. cherche place de pretéren-

Montreux. cherche . c . . ,, ,.ce a Sion ou a Martigny.

cAmmalîàro Faire offres sous chiffresommeuere p 1232 s à PubHcita Sion .
connaissant les deux servi-
ces. Bon gain assuré. 0n demande

A vendre un

appareil
à tricoter

« Rapidex », dernier modè-
le, état de neuf , Fr. 350.—.

Tél. 026/61147.

JEUNE FILLE
pour ménage de 2 person-
nes et 2 enfants à Genève ;
bons soins assurés, pas de
gros travaux. Faire offre à
Mme Louis Rossire, 5, che-
min de l'Escalade, Genève.

Vendredi 11, un « Western » fracassant :

Tempête
sur le Texas

Samedi 12 et dimanche 13, un grand
film suédois :

La rançon du plaisir
(Interdit sous 18 ans.)

Vendredi , samedi, dimanche à 14 h. 30
et 20 h. 30 :

Les hommes
en blanc

d'après le roman bien connu , avec Ray-
mond Pellegrin , Jeanne Moreau.
Les dernières actualités mondiales.
Au Restaurant de Fully : les spécialités
du patron.

j é $ Ê r  lllfefc. ^n résal pour les yeux et les oreilles :

jfijjfljn  ̂ EIOSE-IVIARIE
5E.JSFBHHBH:W$ Une page pleine d'imprévus et de char-
wËrV t t r f̂ t i m̂ mcs' en cou Ieurs.

^^HB|ljP»̂  Samedi - dimanche - 20 h. 30.
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CINÉMA DE BAGNES

André Luguet, Gabrielle Dorziat, dans

Les Déon Orphelines
d'après le roman d'Adolphe d'Ennery,

avec Myriam Bru, Nadia Grey, etc.

Café de la Tour, La Bâtiaz

Lièvres - Chevreuils - Faisans - Volailles - Etc. .

Chaque jour, un che-
vreuil entier sera mis
en jeu

^
O BAJ5 cAV srttfri&fites,. ^5fc Spécialités

«̂  //ÉÊÊSÈlftlÈè*. V Co(J
^̂ ^» à la broche

Café de la Place, Martigny-Bourg R
TÀT'^TeuST

Eetiaias
de châtaignier sauvage extra, garanti longue
durée.

Eelsalas
sapin imprégné cuivre 6 %. Prix spéciaux pa:
grande quantité. - Fabricant : Renevez, Grand
sivaz/Fribourg, tél. 037 / 6 24 62. Pour traiter
Clovis Boson, Fully, tél. 026 / 6 30 59.

Pour vos tricotages
Arrivage de nouvelles teintes mode
Un choix immense

Mesdames, une bonne adresse :
MAGASIN MARIE-THERESE ZANOLI

MARTIGNY-BOURG
Layettes — Blouses — Bas

f ^
AVBWBJT

Nous cherchons pour entrée immédiate ou date
à convenir, pour nos ateliers de Vevey et de
Villeneuve

chaudronniers
serruriers
charpentiers sur fer

Faire offres avec copies de certificats ou se
présenter aux

Ateliers de Con: j etions Mécaniques de Vevey SA
à Vevey.L J



Démission de s
Le communiqué suivant a été publié mercredi soir;

au palais de Buckingham :
Le très honorable sir Anthony Eden, membre du

Parlement, premier ministre et premier lord de la
trésorerie, a été reçu, ce soir, en audience par la reine,
à laquelle il a remis sa démission, que sa majesté a
gracieusement acceptée.

Raisons de santé...
Le médecin personnel de sir Anthony Eden, sir Ho-

race Evans, et trois autres docteurs ont publié le bul-
letin suivant :

Malgré l'amélioration qui a suivi le congé de M
Eden avant Noël, les symptômes d'une rechute sont ap-
parus, liés à la grave opération abdominale de 1953,
et certains accès de fièvre ont provoqué une grande
inquiétude. Notre avis est que M. Eden, en raison de
son état de santé, ne peut plus continuer à supporter
les lourdes charges de premier ministre.

... et causes politiques
On estime que les raisons qui ont déterminé sir An-

thony Eden à donner sa démission sont les suivantes :
1. La situation économique précaire de la Grande-Bre-

tagne qui ne peut pas faire face à l'extension cle la
crise de Suez ;

2. L'attaque du canal de Suez et la violente opposition
marquée par les Etats-Unis, par quelques nations
du Commonwealth britanni que, par certains pays
d'Asie et une grande partie dc l'opinion britanni-
que, dont un certain nombre de conservateurs ;

3. La santé du premier ministre ;
4. L'opposition qui s'est créée au sein du parti con-

servateur lequel, au moment de l'intervention en
Egypte, a exercé une violente pression sur le gou-
vernement.

La démission de sir Anthony Eden ne signifie nulle-
ment la répudiation de la politi que suivie jusqu'ici à
l'égard de Suez par le gouvernement ou par lui-mê-
me. Toutefois, les changements à la tête du gouverne-
ment, à un moment où il est mis un terme à l'occupa-
tion britannique en Egypte et où il s'agit d'établir de
nouveaux plans, permettront un « nouveau départ »,
grâce à des contacts personnels lors de la définition
de la future politique.

De nouvelles élections !
« Il est regrettable que l'état de santé du premier

ministre démissionnaire ne soit pas amélioré, malgré
son séjour à la Jamaïque, a déclaré .M. Gaitskell, chef

message du président Eisenhower au Congrès des USA
Dans son message aux Etats de l'Union , présenté

hier jeudi au Congrès, le président Eisenhower décla-
re notamment :

Dans le monde actuel , la vague croissante et com-
préhensible de nationalisme est marquée par de vastes
soulèvements et des révoltes contre la tyrannie, l'injus-
tice et la pauvreté. Dans un effort commun vers la
liberté, des hommes, des femmes et des enfants même
se révoltent contre les fusils et les tanks.

Notre République ne peut se désintéresser de ces
événements, qui présagent une nouvelle époque dans
l'histoire de l'humanité. Les promesses que nous avons
faites, notre intérêt bien compris et notre caractère en
tant que nation nous obligent à jouer un rôle important
dans les affaires mondiales, un rôle de chef , de bonne
volonté et de compréhension.

— Une cinquintaine de boutiques installées dans la
cour de la mosquée Sehzade (mosquée de.s princes)
à Istamboul, ont été détruites mercredi soir par un
immense incendie. Après deux heures d'efforts, les
pompiers ont réussi à sauver des flammes la mos-
quée, une des premières œuvres du célèbre architecte
Sinan.

L'Amérique seule
ne peut assurer sa propre sécurité

L'existence d'une dictature impérialiste fortement
année constitue une menace constante pour le monde
libre et pour la sécurité de notre nation. Certaines
vérités doivent être rappelées à cette occasion.

L Amérique seule ct isolée ne peut même pas assurer
sa propre sécurité. Nous devons être soutenus par la
compétence et la résolution des Nations qui se sont
révélées de fermes défenseurs de la liberté. S'isoler
d'elles est une invite à la guerre.

Notre sécurité repose aussi sur l'intérêt immense qui
nous lie aux Nations qui croient que la paix et la jus-
tice doivent être préservées, et que des guerres d'agres-
sion sont des crimes contre l'humanité.

Hongrie et Moyen-Orient
Les récents événements de Hongrie exigent cle tou-

tes les nations libres qu'elles se partagent , dans la me-
sure de leurs possibilités, la responsabilité cle l'asile à
accorder aux victimes de la persécution communiste.

Par notre programme pour le Moyen-Orient, nous es
pérons établir un climat dans lequel des solutions cons
tructives et à long terme pourront être recherchées.

r Anthony Eden
du parti travailliste. U est juste qu'il ait démissionné.
Cependant, comme tout le cabinet s'est publiquement
solidarisé avec lui , au cours des trois derniers mois, en
matière de politique extérieure, je suis d'avis que le
moment est venu d'organiser de nouvelles élections, afin
que le pays ait la possibilité cle choisir un nouveau
gouvernement. »

El. laslêlfan premier ministre
La reine Elisabeth a choisi hier M. MacMillan com

me successeur de sir Anthony Eden. Le nouveau mi
nistre appartient au parti conservateur. Actif et impar
tial en politi que, M. MacMillan fut député, puis sous
secrétaire d'Etat aux colonies en 1942.

Après avoir été ministre de l'air pendant quelques
mois cle l'année 1945, M. MacMillan perd une nou-
velle fois son siège. La réorganisation du parti con-
servateur requiert son expérience. Il s'y consacre en-
tièrement et redevient ministre en 1951, mais de la re-
construction cette fois. M. MacMillan tient ses promes-
ses : il bâtit 300.000 logements par an.

En 1954, alors qu'il avait changé une nouvelle fois
de ministère, il troque la défense nationale contre les
affaires étrangères, dont il hérite de sir Anthony. On
connaît la suite.

T O U R  D 'H O R I Z O N

De bourgs en villages
Salins Chippis

AU CONSEIL COMMUNAL. — C'est le 5 janvier
que l'ancien conseil a remis ses pouvoirs au nouveau.
Celui-ci est composé de trois radicaux-socialistes : MM.
Denis Bourban (ancien), Lucien Vocat (nouveau), Er-
nest Troillet (nouveau) et de deux conservateurs : MM.
Félix Metrailler (ancien) et Robert Beytrison (nou-
veau). M. Félix Metrailler a été réélu président alors
que M. Denis Bourban est le vice-président.

Pour les postes de juge et de vice-juge, ce sont res-
pectivement MM. Lucien Vocat (rad.-soc.) et Michel
Rossier (conservateur) tous deux nouveaux, qui ont été
élus. Deux recours ont toutefois été déposés : l'un
contre l'élection du président et l'autre contre celle
du juge. Par conséquent, les anciens titulaires de ces
deux derniers postes resteront en fonction jus qu'à la
liquidation de ces recours.

Espérons qu'un parfait esprit régnera au sein du nou-
veau conseil afin qu'il puisse mener à bien la tâche
qui lui est dévolue. Bg.

ÉLECTION CONFIRMÉE. — Le Conseil d'Etat a
déclaré irrecevable le recours déposé contre l'élection
du président de la commune de Chippis. Ainsi donc lo
président élu le 2 décembre dernier entre en fonctions.
Il s'agit de M. Alphonse Schmid.

Sembrancher
ON REVOTERA. — Le recours électoral déposé

pour l'élection du juge vient d'être tranché par le
Conseil d'Etat. Les élections du 2 décembre ont été
annulées et il faudra revoter. Comme le vice-juge
n'avait pas obtenu la majorité , il faudra également
élire ce titulaire. Les élections auront lieu le 20 courant.

Saillon
STATISTIQUE PAROISSIALE. — Baptêmes : Che-

seaux Chantal-Christiane, de Charly et de Marie-Thé-
rèse Corali ; Thurre Marie-Claire-Colette, d'Urbain et
d'Adrienne Cheseaux.

Récapitulation pour l'année 1956 : naissances 18, ma-
riages 12, décès 8.

MISSION. — La Mission de 1947, prêché avec élo-
quence par les révérends pères dominicains Schaff et
Pilloud, est encore présente à l'esprit des paroissiens
malgré les dix ans qui la séparent avec celle de 1957.
Cette dernière aura lieu du 10 au 24 février, et sera
prêchée par deux missionnaires de Saint-François de
Sales, les pères Dodens et Mollier. Nul doute que cha-
cun profitera de cette occasion pour mettre de l'ordre
dans ses affaires personnelles et pour choisir, désormais,
uniquement ce qui le conduit plus efficacement à la
fin pour laquelle il a été créé. she.

Saxon
UNION DES PRODUCTEURS. — Assemblée gé-

nérale samedi 12 janvier, à 20 heures, au Collège : 1.
Ordre du jour statutaire ; 2. problèmes actuels concer-
nant l'écoulement de nos fruits et légumes ; 3. exposé
par un spécialiste de la culture du pêcher et de l'abri-
cotier, avec projections en couleurs.

Les dames sont cordialements invitées.
Le comité UPV.
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Pour un pipeline transafricain

Le « Financial Times » de Londres rapporte qu'un
plan pour la construction d'un pipe-line transafricain
de 3200 km. allant de Mtwara à la baie des Baleines,
va être soumis au gouvernement britannique, aux so-
ciétés pétrolières et aux instituts financiers. L'auteur
de ce plan est M. C.-T.-C. Taylor, président de l'As-
sociation régionale de développement de Rhodésie. Ce
pipe-line raccourcirait de moitié le temps utilisé pour
le transport par bateau via le cap de Bonne-Espérance.
II permettrait de ravitailler la Grande-Bretagne et
l'Europe occidentale de la Norvège au Portugal et
pourrait être mis en exploitation d'ici cinq ans. D'un
diamètre de 60 centimètres, la conduite aurait une
capacité de pompage de 30 millions de pétrole brut
par an.

Fully
THÉÂTRE SCOUT. — Depuis de nombreuses an-

nées, la troupe Saint-Symphorien avait l'habitude d'of-
frir à la population son théâtre annuel vers la mi-
décembre. Cet hiver rien n'ayant encore transp iré de
l'activité de cette jeunesse, quelques personnes se sont
émues, et se demandent si cette saison nos scouts n 'ont
rien à nous offrir.

Qu'elles se rassurent, car nous n'auront rien perdu à
attendre. Plus que jamais, scouts et louveteaux sont au
travail et préparent un drame d'une réelle envergure
au titre significatif : « Les chrétiens aux lions ».

Les représentations sont d'ores et déjà fixées au 27
janvier et tout ceux qui aiment le beau diéâtre retien-
dront cette date.

STATISTIQUE PAROISSIALE. — Durant l'année
1956, 65 naissances sont venues réjouir nos foyers. Ce
chiffre est le plus bas qui ait été enregistré depuis une
vingtaine d'années. Par contre le nombre des mariages
constitue un record. 51 couples ont en effet reçu la
bénédiction nuptiale. 30 personnes nous ont quitté pour
un monde meilleur.

la poffftoue. mal du Mièzie
Alors que beaucoup de gens

n'ont d'autre ambition que de
« vivre et la isser vivre », il fau t
que les « aristocrates de la démo-
cratie » — excusez le paradoxe
plus apparent que réel t — fassent
en sorte de leur rendre la vie in-
quiète, hélas : aggravation des
obligations et des charges, per-
p étuelle menace de guerre I II  su f -
f i t  en e f f e t  que les « mandatés
par délégation » soient au bénéfi-
ce d'une législature pour qu 'ils se
sentent à l'aise. Ce qu 'on repro-
chait au bon roi Henri ou au
quatorzième des Louis devient
tout naturel lorsqu'il s'ag it des
représentants des peup les souve-
rains. Par ailleurs, les Henri et les
Louis que nous citons n'avaient
pas, malgré les p leins-pouvoirs
qu'ils tenaient du bon Dieu, la
chance de leurs successeurs « is-
sus de roture ou de haute finan-
ce » ; ils n'avaient , en particulier,
ni p resse ni radio pour diriger
l'opinion de leurs sujets et pour
soigner leur orientation littéraire
ou musicale. Mais ils possédaient
sur les gouvernements actuels
deux avantages certains : le pre-
mier, de savoir ce qu 'ils vou-
laient ; et le second, de régner
avant la « Décla ration des Droits
de l 'Homme ». Ils n'avaient pas
besoin , non plus, de prendre
l'avis de quel ques douzaines
d'Etats syndi qués et ne redou-
taient pas le droit de veto de
leurs égaux. Sa Majesté Catho-
lique le Roi de France pouvait
même s'allier aux Musulmans pour
réaliser ses vastes desseins sans
être obligé d'en rendre compte à
ses « fo urnisseurs » /

7/ n'y a pas à dire : l'art de la
politique a bien perd u de son
prestige... et de son charme. Tou-
tefois , quand les affaires vont
mal et qu 'en haut lieu l'on éprou-
ve le besoin de régner au sens
vra i du terme, on recourt alors au
régime des p leins-pouvoirs. C'est
aussi le moyen « légal et honnê-
te » que choisissent parfois  les dé-
mocraties pour atteindre un but
dif f ici le. . .  Il f au t  bien penser que
les a f f a ires internationales don-
nent de l'inquiétude en ce mo-
ment pour qu 'on en vienne , dans
le monde libre , à solliciter des
prérogatives dictatoriales.

L'ONU , qui avait assez mau-
vaise presse par suite de sa ca-
rence « constitutionnelle », va re-
cevoir l'appui des forces armées
des USA ; quant au bine com-
muniste mis en minorité désor-
mais ct assez mal en point , il y a

bien des chances pour qu il f inis-
se par constituer un jour quel que
« sonderbund », à moins qu 'il ne
puisse continuer à faire usage de
son droit de veto I L 'heure de
l 'ONU serait-elle enfin venue et
coïnciderait-elle avec celle de la
pendule électrique dont les horlo-
gers du Nouveau-Monde nous an-
noncent la sensationnelle appa-
rition sur le marché p

Si la question hongroise reste
en suspens, VExtrême-Orient re-
vient sur le tap is : une résolution
vient d'être prise concernant des
élections libres en Corée sous la
surveillance de l 'ONU. Par ail-
leurs, la solution du problème de
Suez exige une reprise de pour-
parlers entre les pays intéressés ;
or, Nasser ne voulant pas enten-
dre parler de conversations di-
rectes, on songe maintenant à les
amorcer par l'intermédiaire de M.
Hammerskjoeld. Israël de son cô-
té, demande des garanties avant
d 'évacuer Gaza . Quant à Mos-
cou, c'est le lieu du « rapport »
des pays de l 'Est où sont venus
confére r les délégués de l 'Alle-
magne orientale et M.  Chou En
Lai.

En résumé, beaucoup d'agita-
tion dans les coulisses diplomati-
ques !

L'affaire algérienne
Les coups de théâtre se suc-

cèdent en Afr i que du Nord : alors
que la capture des chefs rebelles
avait constitué un ép isode « ro-
cambolesquc » de l'a f fa ire  algé-
rienne, nous avons faill i  voir se
réaliser là-bas un coup d 'Etat mi-
litaire à la mode de ces « pro-
nunciamientos » qui ont été jus-
qu 'ici à l'image des généraux his-
pano -américains. Pourtant... il y
eut aussi le général Boulanger !

Dans le cas particulier , la mè-
che a été éventée à temps et la
révolution militaire avortée ne
coûtera pas la vie à ses instiga-
teurs chevronnés . On peut dire à
ce propos qu 'en général les clans
d'o f f ic iers  supportent mal les hé-
sitations des autorités civiles et
les atermoiements di p lomati ques.
C'est ce qui est arrivé en Alg érie
où l'armée de pacification paraît
être en proie à une nervosité bien
exp licable ensuite de la tournure
prise par les événements, c'est-à-
dire par la politi que dirigée des
Nations Unies qui a abouti à
l 'éviction de la France à Suez. On
sait d'autre part que, parmi la po -
pulation européenne d 'Algérie ,

l esprit de « Présence frança ise »
n'a rien perdu de son intransi-
geance à l 'égard des Musulmans
nationalistes rendus responsables
du terrorisme actuel. Dans ces
conditions, la tâche de concilia-
tion de M.  Lacoste ne peut f ina-
lement satisfaire personne et le
rôle de l'armée, à laquelle on
p rescrit à la fois  la modération et
la fermeté , devient quasi impossi-
ble à exécuter. C'est sans doute
ce qui avait provoqué la constitu-
tion par des officiers sup érieurs
des troupes d'occupation d'un co-
mité secret dont le but aurait été
la prise du pouvoir par les mili-
taires. Le général Faure, adjoint
au commandement d 'Al ger, aurait
été puni, pour cela, de 30 jours
d'arrêts de forteresse et le géné-
ral Dumesnil de Maricourt , com-
mandant de l'aviation, sévère-
ment admonesté.

La découverte chi complot, réa-
lisée providentiellement à la veil-
le de la discussion de l'af faire  al-
gérienne à l 'ONU , ne manque pas
d'alimenter les suppositions. Et les
sanctions gouvernementales ne
paraissent pas avoir été d'une ri-
gueur excessive. A Buenos Aires
ou à Rio de Janeiro , par exem-
ple , les choses ne se passent pas si
gentiment. Mais ici, la parole est
aux hommes politi ques. Ce qui
vient d'avoir lieu n'a peut-être pas
le caractère de gravité qu'on lui
prête mais il est toutefois l'indi-
ce d'un malaise profond et d'un
état d'esprit peu favorable à la
conciliation, ce qui p résage pour
le gouvernement français des d i f -
f icul tés accrues. L 'enlèvement des
chefs algériens et leur détention
ne facilitent pas, non plus , les
négociations en cours entre Pa-
ris et Rabat.

M.  Guy Mollet fai t , à propos de
l'a f fa i re  algérienne , une déclara-
tion .solennelle tandis qu 'à New
York M.  Pinea u « prépare le ter-
rain ». Cette décla ration solennel-
le dit en substance que la Fran-
ce entend toujours rég ler elle-mê-
me l'a f fa i re  algérienne qui est
d'ordre interne et ne regarde pas
les Nations-Unies. D 'autre part , le
gouvernement français considère
qu 'au lieu de se présenter comme
accusée, la France est en fa i t  plai-
gnante à l'ONU contre les agisse-
ment de l 'Egypte dans ce cas. Au
surp lus, il confirme son intention
de f a ire procéder à des élections
en Al g érie après le cessez-le-feu ,
élections qui pourront être sui-
vies par des observateurs des
« pa ys libres ». Al p honse Mex.

Salvan
UN BEL ANNIVERSAIRE. — M. et Mme Ferdi-

nand Gay-Balmaz fêteront leurs 55 ans de mariage le
16 janvier prochain.

Nos compliments à cet heureux couple et nos
meilleurs vœux.

AVEC LE VIEUX-SALVAN. — C'est à ce sympa-
thique groupement qu 'échoit l'honneur d'organiser
cette année la fête cantonale des costumes.

A cet effet, un comité d'organisation présidé par
M. Jean Heitz , commerçant , a déjà été nommé et un
premier contact a été pris avec les présidents des
société locales et autres personnes compétentes en vue
de l'attribution des différentes commissions. Les dates
proposées pour cette importante manifestation sont les
27 et 28 juillet , dates qui doivent encore être ratifiées
lors de l'assemblée des délégués de la Fédération can-
tonale des vieux costumes qui aura lieu à l'Hôtel du
Mont-Blanc, aux Marécottes , le 10 mars prochain.

A phrt les manifestations citées plus haut , nous
trouvons au programme annuel de notre société fol-
klorique un loto pour le 24 février et comme de cou-
tume la participation à la Fête-Dieu et au ler août.
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Chez nos Samaritains

Il existe à Sierre une forte et surtout active section
de samaritains et samaritaines. Elle est placée sous
la présidence de M. Laurent Zufferey qui a succédé
à M. Evariste Mascort , lui-même demeuré à la vice-
présidence.

Chaque année, la section organise un cours de se-
courisme, dirigé depuis deux ans par M. le Dr Zorn,
qui a pris la succession du Dr Berclaz , lequel s'est
dévoué durant une longue période à cette formation.

A la fin du cours , les élèves subissent un examen
et reçoivent un diplôme. Ils font dès lors partie de
l'Union suisse des Samaritains.

En ce qui concerne Sierre et sa périphérie, nos Sa-
maritains ont à leur actif de nombreuses interventions
couronnées de succès. Mais pour cjue ces interventions
soient efficaces, il importe d'avoir reçu au préalable
une formation appropriée. L'improvisation peut aller
à fins contraires. Mieux vaut , dans ce cas, s'abstenir.

Nous souhaitons à nos braves Samaritains des deux
sexes un cours efficace qui leur permettra de rendre
les services que nos populations sont en droit d'at-
tendre. Qu'ils soient véritablement les Bons Samari-
tains de la divine parabole.

Verbier
ASSEMBLEE GENERALE DE LA SOCIETE DU

TELESIEGE DE MEDRAN S. A. — L'assemblée gé-
nérale ordinaire aura lieu le samedi 2 février 1957, à
15 heures, à l'Hôtel du Mont-Fort , à Verbier. L'assem-
blée devra se prononcer sur la construction éventuelle
d'un nouveau téléski aux Ruinettes.

MAMAUEdi
Police municipale

Dans sa séance constitutive du 9 janvier , le Conseil
communal a pris les dispositions suivantes se rappor-
tant au corps cle police communal :

M. Henri Hauswirth est déchargé du titre de
chef du poste de police communale et nommé à titre
civil titulaire du Bureau des étrangers.

L'appointé Edouard Duchoud est nommé au grade
de lieutenant de police et désigné comme chef d>;
corps de police municipale. Ses compétences sont dé-
finies par les règlements en vigueur.

Afin de trouver un remplaçant au cpl. Bussien qui
a pris sa retraite au 31 décembre 1956, un poste
d'agent de police a été mis au concours.

MAftTiIfeyEY=
Nouveau secrétaire communal

En séance du 10 janvier, le Conseil communal de
Martigny-Ville a procédé à la répartition des dicas-
tères et à la nomination de.s différentes commissions
dont la liste sera distribuée à tous les citoyens.

Ensuite de la démission de M. Henri Sauthier, il a
nommé en qualité de secrétaire de la commune M.
Marc Moret. L'administration.

Trois personnes ont été tuées et douze blessées par
une explosion qui s'est produite mercredi clans la
soirée en gare de Sezanne (Marne), où des soldats dé-
chargeaient un wagon de munitions. L'un des mili-
taires laissa tomber un obus qui explosa et provoqua
l'éclatement d'autres projectiles.

— M. Charles Serex, 66 ans, a fait une chute sur
l'avenue de la Gare, à Aigle , et s'est fracturé le
crâne.

— L'écrivain populaire vaudois Benjamin Vallot-
ton, auteur de « Potterat » et cle bien d'autres romans,
a fêté hier son 80e anniversaire.

— Selon les journaux égyptiens, douze destroyers
soviétiques sont arrivés cn Syrie avec une cargaison
cle chars et d'armes récemment commandés.




